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Les retraites fermées
C’était au mois de juin 1909. Quelques jeunes de l’A. C. J. C, 

msiruits des moyens de sanctification personnelle et de rénovation sociale 
qu employaient leurs frères d’outre-mer, prenaient le chemin du Sault-au- 
Kécollet et allaient s'enfermer, pendant trois jours, dans le noviciat des 
Jésuites. Ce n’était pas le désir d’un repos mérité qui les y conduisait, 
eiKcre moins l'appât des plaisirs. Leurs aspirations étaient plus grandes, 
leur idéal plus élevé. Faire un retour sur eux-mêmes, voir ce qu'ils 
avaient fait et ce qu'il y avait à faire, telle était l’idée qui les poussait, le 
but qu’il se proposait. Sans sans douter, peut-être, ces jeunes gens je­
taient les bases d une oeuvre qui devait durer et prendre, avec les années, 
un développement considérable. Cette oeuvre qui ne la connaît ? Pro­
videntielle entre toutes, elle s’appelle l’oeuvre des retraites fermées.

Quoique nouvelle en Canada, elle était loin d’être inconnue en 
Europe. Florissante avant la Révolution, elle disparut pendant la tour­
mente pour ne réapparaître que vers la moitié du dix-neuvième siècle 
Depuis, elle n’a cessé de produire en Italie, en France, en Belgique e: 
ailleurs, les fruits les plus merveilleux de salut. Tous les grands aj>ôtrei 
Un siècle dernier ont été des fervents des retraites fermées.

¥ ¥ ¥

Quel est donc le but qu'elles poursuivent ? Garcia Moreno appe­
lant la retraite “le four à recuire son âme.’’ Le grand O’Connell répé­
tait la même chose en d’autres termes quand il disait d’elle : “C’est mon 
indispensable bain de surnaturel’’. Lt Albert de Mun les appelait son 
'école de guerre" laissant, sans doute, entendre par là que la retraite était 
le temps tout désigné pour faire la guerre à ses défauts, à scs inclinations 
et i ses passions.

La sanctification personnelle, cependant, n’est pas tout le but des
refaites fermées. Files visent plus haut, regardent plus loin.............. Mais
labsons parler le Père Papin-Archambault, il nous dira mieux que tout 
autie, ce à quoi tendent les retraites fermées dont il a été le grand apôtre 
au Canada. La citation sera longue, mais elle en vaut la peine.

"Pourquoi l’esprit du mal fait-il à l’heure actuelle de si rapides 
progrès ? pourquoi parvient-il à découronner l’Eglise de ses plus beaux 
joyaux, à la pousser rudement hors de ses conquêtes les mieux établies ? 
Oii en a donné maintes fois la raison : les forces catholiques ne sont pas 
organisées, elles ne sont pas unies, elles se' composent d'cicments disjoints 
et faibles qui fléchissent au premier choc,

"La libre-pensée a ses prédicateurs et ses meneurs. Ils vouent 
leu; vie au triomphe de sa cause.

“Où sont les catholiques fortement pénétrés de la doctrine evan- 
grl que, sacrifiant à sa diffusion leurs propres intérêts, d’un esprit assez 
'crme et d’un coeur assez large, pour entraîner à leur suite, dans la lutte 
et la victoire, les timides et les faibles ?

“Le prêtre agit presque seul. Son action, si vivante soit-elle, ne 
pcui suffire à la tâche.

“I! faut, dans chaque groupement social, un noyau de chrétiens 
actifs — des meneurs d Evangile — qui ébranlent la masse et la dirigent 
yc* l’Eglise.

‘Il faut des sous-chefs laïques, pour grouper les bonnes volontés 
éparses, les dresser à la garde du terrain social, les opposer bloc à bloc 
aux troupes ennemies.

“Il faut des réserves de croyants énergiques et dévoués où les mul 
tiples oeuvres, dont la lutte contre le mal exige la fondation, soient assurée 
üe trouver l’âme qui les fasse vivre, le cerveau qui les dirige, les bras qu 
les soutiennent.

“Ces élites peuvent-elles exister ? Certainement. Et la retraite 
fermée est précisément le moule où elles se forment.’’
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C’était là l’opinion de tous les évêques, de tous les j>enseurs di 
Canada français. Pour ne pas allonger outre mesure cet article déjà 
froi, long nous ne citerons qu'un témoignage, celui du premier évêque 
de ce diocèse, le vénéré Mgr Archambeault : “Je suis profondémen* 
convaincu, disait-il, que les retraites fermées opéreront une véritable ré-
vo'ution dans toutes les classes de notre société canadienne............Elles
M*'ont le signal d’une vie nouvelle, vie intense de foi, de piété et d’action 
catholique. Elles opposeront une digue puissante aux maux qui nous 
nicnaçcnt ; à ceux dont nous souffrons déjà, elles apporteront un remède 
« ff'cace, le seul vraiment efficace peut-être. Elles seront le moule où se 
foimeront, dans chaque groupe social, des meneurs d’Evangile, des sous- 
cfu-fs laïcs qui, groupant les bonnes volontés éparses, les opposeront bloc à 
bloc aux troupes ennemies."

Ces paroles sont trop belles pour que nous y ajoutions quelque 
choie. Puissent-elles être comprises de tous les Joliettains qui ont à coeui
•cur sanctification personnelle et ont conscience de leur responsabilité so 
dale.

Abbé Albini LAFORTUNE.

Concert symphonique

Passera-t-elle 
par St-Paul ?

C’est encore de la route régionale 
qu’il est question. 11 y a quelques 
jours, on ne doutait pas par où elle 
passerait, l out le monde parlait de 
la route Joliette-L’Assomption pas­
sant par St-Jacques. Aujourd’hui, 
les opinions sont changées et plu­
sieurs (pas tous) croient qu'on ira à 
Montréal, ou ailleurs, par St-Paul, 
Crabctree Mills et Ste Marie Salo- 
mée. Les résolutions adoptées par 
les Conseils municipaux peuvent, en 
effet, modifier le premier tracé. St- 
Paul qui a toujours refusé la route 
par St-Gérard, l’accepte cette fois 
par Crabtree Mills. La discussion, 
cepedant, fut chaude, tellement qu’­
au début de la séance de mardi der­
nier, on croyait que la résolution 
«rait au panier. Après maints pour­
parlers, les conseillers se divisèrent 
en nombre égal, 3 contre 3. Le 
maire, jetant son influence et son 
vote dans la balance, la fit triom­
pher. 11 reste maintenant à voir le 
ministre de la voirie. Nous croyons 
qu’une délégation est partie aujour­
d’hui même pour aller le rencontrer. 
Quel succès aura-t-elle ? Aucun di­
sent les uns, beaucoup disent les au 
très............Qui vivra, verra.

Nouvel Evêque 
de St-Hyacinthe

LE GRAND VICAIRE DU 
DIOCESE. MGR DECEL- 
LES, EST L’ELU DU SEI­
GNEUR.

Une dépêche de Rome, confirmée 
par la Délégation Apostolique, an­
nonce la nomination comme évêque 
de Saint-Hyacinthe de Sa Gran­
deur Mgr Fabien-Zoël Decelles. vi­
caire capitulaire et administrateur 
du diocèse depuis la mort de Sa 
Grandeur Mgr Bernard.

Le nouvel évêque de Saint-Hya­
cinthe n’a que cinquante-trois ans. 
C’est un éducateur de grande expé­
rience et un esprit très cultivé. (Il est 
ancien élève de l’Institut Catholique 
de Paris.) Il a exercé dans son dio­
cèse de hautes fonctions administra­
tives, en même temps qu’il s’y occu­
pait de l’éducation de la jeunesse. 
Il est très connu et très aimé de ses 
ouailles.

Nous prions le nouvel évêque 
d accepter nos voeux très respec­
tueux et nous redisons de tout coeur 
avec ses diocésains l’acclamation 
traditionnelle : Ad multos annos.

Poignée de
nouvelles

Le Cabinet Poincarrc vient 
d’être renversé par un vote de 271 à 
264 sur la loi des pensions. Deman­
dera-t-on à Poincarré de former un 
nouveau cabinet ou lui cherchera-t- 
on un successeur ? On ne le sait pas 
encoie.
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Albert Lozeau, un des poètes ca 
nadiens les plus estimes, est mort à 
Montréal, ces jours derniers. Scs fu 
nérailles ont eu lieu ce matin en 
l’Eglise Saint-Jean-Baptiste.
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Les vendeurs de boissons en con­
trebande sont en train de se faire la 
ver. Certains ont déjà reçu leur bis­
cuit et d’autresl’attendent. . . . avec 
une nerveuse impatience.
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Nous conseillons aux amateurs d< 
musique de lire la belle étude-criti­
que que Remi Dault fait un peu 
plus loin du concert de jeudi dernier.
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M. C.-A. Vallée, ex-gouverneu; 
de la prison, est mort à St-Gabriel. 
ces jours derniers. M. Vallée est un 
des heureux Zouaves qui a fait toute 
la campagne contre Garibaldi.

Quelques glanures
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TOUJOURS PERSECUTE.
Que de fois durant et après la 

guerre, on a été à même de lire ici et 
là des accusations de ce genre: “Ah 
l’Eglise est pro-allemande ; le Va­
tican est anti-français’’. Eh bien, 
ceux qui ont cru à ces accusations 
aussi mensongères qu’injustes, n’ont 
qu’à écouter maintenant le généra1 
Eric Ludendorff. Dans un grand 
discours qu’il faisait récemment, il 
s’écriait : “Si l’Allemagne a perdu
la guerre, c’est la faute du Vati­
can. . . .Les pires ennemis de l’Aile 
inagne sont les catholiques, etc. 
etc. . .’’ Qui croire alors ? Luden­
dorff ou les autres T . . Ne serait-il 
pas plus raisonnable de penser que. 
cette fois comme toujours, les enne­
mis de l’Eglise ont faussé les princi­
pes de justice proclamés pendant et 
après la guerre par le Vatican, c' 
ont tâché par haine de l’Eglise, de la 
rendre suspecte a ses propres en­
fants.
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LA TONTE.
Pas un ministère n’échappe à la 

tonte. Telles sont les réflexions que 
faisait Léo-Paul Desrosiers, corres­
pondant parlementaire du “Devoir" 
après avoir entendu la lecture des 
prévisions budgétaires. Les rognures 
que l’on se propose de faire, se chif­
frent à $26.939.385. C’est certes là 
un montant appréciable. Il faut es­

pérer cependant, que la réalité ne 
s'éloignera pas trop des prévisions. 
Ce qui souvent n’a pas lieu, à cause 
des crédits supplémentaires que l'on 
vote en fin de session pour plaire à 
Jasques, Jean, ou Pierre.
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NOS DEPUTES PARLENT.
Nos députés canadicns-français 

ont, certes, droit à une bonne note 
pour la semaine qui s'achève. Deux 
questions importantes et qui doivent 
tenir au coeur de tout Canadien- 
français, sont venues sur le tapis, 
cette semaine et ont été fièrement 
défendues par les nôtres. Nous vou­
lons parler de la question du divorce 
et de la canalisation du Sainl-Lau- 
renl. On saitles ruines matérielles 
morales et sociales qu’a semées là où 
en souffre, la plaie du divorce. Or 
certain député de l’Ouest trouve la 
nôtre trop benigme et voudrait l’em­
pirer. Les nôtres se sont levés et ont 
défendu fièrement la doctrine tra­
ditionnelle que devrait admettre tout 
homme raisonnable. Quant à la ca­
nalisation du S. Laurent. M. Ar­
chambault. de Verchères, a montré 
que si nous allions consentir à cette 
entreprise, nous travaillerions contre 
nous-mêmes et ferions l’affaire de 
nos voisins. Les gros loups qu’ils 
sont finiraient bien, un jour, par dé­
vorer les timides agneaux que nous 
sommes.
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Retraite des Dames
La retraite des dames et des de- le 2 avril, et le vendredi matin pour 

moiseries s’ouvrira le quatrième di- j les personnes qui n’auraient pas été 
manche du Carême, 30 mars à présentes le soir précédent.
7.30 heures du soir pour se clôturer Nous espérons que les Dames et 
e dimanche suivant. Les retraitantes les Demoiselles suivront régulière- 
auront deux exercices par jour : le nient la retraite. Nous demandons 
premier à 8 heures, le matin : corn- aussi aux patrons d’envoyer leurs 

j munion, messe et sermon ; le second, j employés même à l’exercice du ma­
le soir à 7.30 heures : récitation du tin qui se terminera à 9 heures.

Scène d’actualité dans nos campagnes.
homme sans aimer la musique, nous d un musicien riche d espérances, [cents vaudi \ il les, dont, ca\aliéné
pouvons tout à l’aise affirmer qu’à mais d un artiste maître de lui, sù. légère. Son ouverture, souvent ext 
Joliette nous pouvons mettre de cô de ses effets ; exprimant sa pensée cutée dans les concerts a remporte 
lé ces rares exceptions, puisqu'a cha- avec la certitude de dire ce qu’il chez nos artistes de Joliette un vrai 
que audition la population encoura-1veut, et dans la forme qui! a choi- 
ge grandement nos artistes. La sic. Sa marche de 1 Opéra Car- 
Symphonie de Joliette en a eu une men nous en fournit un exemple 
preuve éclatante, lors de son con- éclatant.
ccrt.

Le public, pressé ou blasé, juge

beau succès.
“Les vieilles de chez nous , de 

Charles Lcvadé, chanson interpré­
tée par M. Lucien Dugas, avocat, a

Cette marche symphonique est conquis les bons sentiments du pu-

:hapelet et allocution.
Jeudi, 3 avril durant l’exercice du 

matin, les parents de la campagne 
I voudront bien conduire, dans la cha­
pelle des Congrégations, leurs en­
fants capables de faire leur première
communion. Là, un prêtre leur fera*

1 subir un court examen sur les princi­
pales vérités de la foi, les confessera 
et le lendemain ces enfants pourront 
communier avec leur mère.

Dimanche, 6 avril, communion 
générale à la messe de 7.30 heures 
dans la cathédrale. La clôture de la 
retraite se fera à 2.30 heures à la 
place des vêpres.

Panes : Durant la retraite les 
bancs ne seront pas réservés à l’exer­
cice du matin, mais ils le seront le

écrite avec la fermeté d’un musicien
souvent à la légère, les efforts admi-. consomme, possédant les plus secre- 
râbles de nos artistes Joliettains. La tes ressources de son art. C'est une

blie Le chanteur n en est plus à ses • • •• *71/ i • » * j­une. la iiuiiiiiui i soir jusqu a /*4 heures c est-a-dire
débuts et la population Jolicttainc, , j*i , « »ci ui | u j ;Un quart d heure avant la recitation

La musique est un art ; le plus 
su,)til. le plus immatériel et le plus 
fuK«hf de tous les arts : l’architecte 
remue les blocs de pierre ; le sculp­
teur travaille dans le bronze et dans 
l<* marbre ; le peintre fixe sur la toi­
le, le bois, la pierre ou le papier, des 
substances colorantes d’une duree 
illimitée ; le poète lui-même trouve 
(,ans les mots de sa langue les élc- 
ments fixés et toutpréparés de son 
°euvre. Seul, le musicien semble 
travailler dans le vide ; des sonori- 
les* presque perçues, et dont rien ne 
reste que le souvenir, voilà son lot.pt
, cs| avec cela qu'il doit charmer 

I °reille, intéresser l'esprit, parfois 
exalter Pâme. 1

Ce fut l’effet, je dirais magique, 
de jeudi dernier. Tous les auditeurs 
ont été unanimes à proclamer le suc- 
ccs du concert ; à acclamer les ar­

tistes au programme, à souhaiter un 
nouveau régal, à une date non trop 
éloignée. C’est là le voeu de Joliette. 
puisque la salle de l’Académie 
était comble, et que nous y comp­
tions toutes les classes de la société 

j Là, point de natures récalcitrantes : 
tous étaient conviés à y déguster le* 

| plats les plus succulents. La saveur 
n’a échappé à aucun palais. Sha­
kespeare a des raisons pour affirmer 
que “l’homme qui n'a pas de musi­
que en lui, et qui n’est pas ému par 
le concert de sons harmonieux, est 
propre aux trahisons, aux stratagè­
mes et aux rapines ; les mouvements 
de son âme sont mornes comme la 
nuit, et scs affections noires comme 
rErèbe : défiez-vous d’un tel hom­
me”. Tout en faisant part de l'exa­
gération poétique, et en admettant 
qu’on peut être un parfait honnête

galerie, indifférente ou fatiguée, qui 
assiste à des débuts, détruit parfois 
d’un haussement d’épaules, l’édifice 
laborieusement construit, au prix de 
longues heures d’étude et de veilles 
sans nombre. Avec le stoïcisme d’un 
artiste, disons-nous : laissons dire ; 
et ne nous affectons pas de la criti­
que. Si l’oeuvre est forte, elle n’a

noble inspiration, vigoureuse et colo­
rée, bien vibrante d’émotion.

L’auteur dans les pièces de l’Ar­
tésienne a atteint le sublime. La cou 
leur locale d’un pittoresque achevé, 
le sentiment expressif et vrai des 
pièces symphoniques, méritent l’ad­
miration de tous les musiciens : tout 
y est selon le goût ou l’idéal. De la

rien à craindre. Si elle n'est pas via- musique de Bizet ainsi que de toute
blé, la critique n’aura fait qu'accélé- musique vraiment classique, on di­
rer sa chute. La réflexion peut avoir rait volontiers qu’“elle nous conduit
ici sa raison d’être, en ce sens que au seuil du mystère ou de 1 infini, cl
des esprits acerbes peuvent vouloir qu’elle nous y laisse. (Bellaigue).
la mort de la symphonie de Joliette. 
mais elle est immortelle, puisque, 
établie sur des bases les mieux équi­
librées.

Bizet, l’auteur du premier et du 
neuvième numéro au programme, fut 
une des gloires de l'école française. 
"Carmen" a établi sa réputation sur 
une base solide, et justifiait la croix 
de chevalier de la Légion d honneur 
que Bizet recevait peu auparavant. 

Carmen, à quelque point que l'on

Si la symphonie de Joliette a si 
bien réussi ces grandes oeuvres, si 
elle a atteint ces grands effets, nous 
devons la féléciter de son initiative. 
Par le balancement juste des instru­
ments, par l'interprétation vraiment 
arstitique des pièces, elle a grande­
ment fait goûter sa musique. Mon­
sieur Emile Prévost a qui revient la 
tâche d’aussi grands préparatifs, 
mérite nos éloges les plus sincères.

“L'ouverture Militaire", Cavalle-

le voit toujours apparaître avec joie.
Aussi s'en est-il trouvé quite avec 

un rappel : “Prier, aimer, chanter.” 
La “chanson Provençale”, don-

du chapelet. Par conséquent les per­
sonnes qui ont un banc et qui dési­
rent y prendre part devront ar­
river avant la sonnerie de 71 4 heu-

ncc par Mlle Laurctte Gravel, fut rc.s. Après quoi, personne n’aura le 
une nouvelle révélation de son ta- droit de refuser l’entrée dans son 
lent. Pour avoir une technique aussi j banc. Les personnes qui n'ont pas de 
sûre et en même temps aussi souple, banc se rappelleront qu’il y a des 
il faut cela va de soi. un organe ha laces dans le choeur, les transepts,
bile d’abord, mais il faut surtout dt 
travail ; car on n’en aborde pas les

C’est dans l’intérêt de tous : car une 
retraite suivie avec ponctualité est 
toujours fructueuse et le temps don­
né à Dieu n’est jamais perdu.

Les Prédicateurs seront des Pè­
res Rédemptoristes.

L'affaire du salut est l’unique né­
cessaire. la seule chose qui reste au 
lit de la mort. Pour les personnes qui 
l’ont négligée, elle demeure comme 
perpétuel sujet d'angoisse et de re­
mords. Elles reconnaissent qu’elles 
ont fait ce qui était inutile et oublié 
l'essentiel ; et ce souvenir est un ai­
guillon qui les torture. Pour celles 
qui ont travaillé à leur salut, la mê­
me pensée est aussi constamment 
présente à leur esprit, mais elle les 
rassure et les remplit de consolation.

Le salut est la seule chose qui 
décide de l’éternité. Si vous êtes 
sauvées il n’y a plus aucune puissan­
ce qui soit capable de troubler vo­
tre bonheur même pour un instant ; 
ri vous êtes damnées, votre malheur 
est aussi éternel irrévocable.

Les conclusions à tirer se présen­
tent d’elles-mêmes. Dieu vous offre 
les avantages d’une retraite pour 
vous rafermir dans vos résolutions 
ou pour vous convertir sincèrement à 
Lui. Sachez en profiter et vous se­
rez contentes de vous mêmes.

“Bulletin Paroissial."

se place pour la juger, est une ocu- rie légère", est parmi les diverses
vrc de haute valeur ; son orchestra­
tion est d'un ingenuosité vraiment 
surprenante. Ce n’est pas l'oeuvre

beautés de Suppc, celle qui dénote 
le plus de lcgcretc. Ce compositeur 
autrichien, écrivit au-delà de deux

et dans les galeries du choeur.
Durant la retraite nous ferons la 

grands maîtres du classicisme, sans quête une fois seulement. Les re­
avoir au préalable vaincu bien de: traitantes feront preuve de générosi- 
difficultés dans les autres domaines té. Cette collecte sera faite jeudi soir 
plus faciles de la science musicale.
Nous félicitons la chanteuse, pour
sa fantaisie d'interprétajion et son •goù. fort délicat. Dates a corriger

La fantaisie sur l’opéra “Travin- ----------------
la" charma latéralement l'auditoire. DailS les AVIS Cflli, Ù lil page deuxième, Slli-

qualités d'ensemble appréciables i vent et le reglement révoquant la prohibition des 
Nous devons y voir le travail cons- liqueurs alcooliques”, et le “règlement pour l’ob-
corps de musique. L'Opéra " I ra- hmllOll (1 1111 pei’UllS pOlli* la VCIlte deS VOIS Cl deS

viata" est digne de mémoire et dv bjères* en la municipalité du village de PF.pipha-
^sv^cEJTÊ; nie”, il faut lire : “MARDI LE VFNGT-DEUXTE-
chez lui. "la clarté, la mesure, la ;VlE JOUR Dl1 MOIS D’AVRIL”, Qll ÜCU de “lllll-
promptitude et la sûreté du coup, la .. i . . . . %

Suite à la dernière page. < < I, le Vingt et Unième
75



L'ACTION POPULAIRE. JEUDI. 27 MARS. 1924.
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Lait, crème et beurre
vs tuberculose

■cre. Si le jardin a été bien fumé pen­
dant des années, il suffira d’épandre 
du fumier à la volée et de l’incorpo­
rer au sol en y ajoutant du super­
phosphate. Si les conditions d’humi­
dité sont bonnes on peut obtenir du

l’Assomption, District de Joliette, 
Province de Québec, tenue au lieu 
ordinaire des Sessions du Conseil, 
Mardi le onzième jour du mois de 
mars mil neuf cent vingt-quatre, a 
huit heures de l’après-midi, à la­
quelle sont présents :

M. Armand Amireault, Maire 
MM. Sylvani Roch Conseiller 

Aquilas Dufresne do 
Médéric Contant do 
Elie Crépeau do
Joseph Ed. Amireault do 
Jean-Marie Bourgoin do 

formant quorum sous la présidence 
de M. le Maire.

Vu la requête des électeurs muni­
cipaux de la municipalité du Village

REGLEMENT POUR L’OBTEN- suivant, s’il y a plus de 400 électeurs 
TION D’UN PERMIS POUR LA municipaux, aux fins de décréter si
VEN f £ DES VINS ET DES jle di‘ ^lement no 8 dc .cette.muni'
BIERES EN LA MUMCIPAU- ; le, é|cc,„„. «|„„ k
ms»- rvn ITU I ACV T\l? T/EPI- 1TE DU VILLAGE DE L'EPI­
PHANIE.

PROVINCE DE QUEBEC. 
MUNICIPALITE DU VILLA­

GE DE L’EPIPHANIE.

—------------ bon céleri sans fumier en épandant de ^Epiphanie en nombre et ayant
Dans son fascicule de septembre l’épreuve de la tuberculination, et la en couverture un engrais chimique ja qUa|jt(; voulue, priant ce conseil

dernier, le Bulletin Sanitaire relate clientèle en est largement instruite, 4—85 bien équilibré , à raison dt* d’adopter un règlement pour casser
le fait émouvant, pathétique d’un conséquemment rassurée, tranquille. 2.000 livres à l’acre et en le mélan- M r'vnn„„ u Ar nrohibi-
enfant inconsciemment soumis à la 
contagion tuberculeuse par son père, nourrissons de sa clientèle présentent 

Il s’agit d’un enfant de 14 ans de la chétivité, de la maigreur ; un 
porteur d’une tumeur abdominale bon nombre meurent, sans qu’on 
tuberculeuse développée sous l in- songe toutefois à rattacher au lait 
fluence vraisemblable de l’alimenta- seul la cause léthale. Au sein de sa 
tion au lait du troupeau en totalité famille même, quatre nourrissons 
affecté de tuberculose. n’ont pu atteindre le lOème mois, e‘

Sous la plume alerte du docteu -ont allés grossir successivement. 
Chabot, l’histoire est navrante. A la chaque année, le rang des petites 
lumière des faits quotidiens, elle est croix, au cimetière paroissial, 
d’une banalité lugubre, sinistre. De la maigreur, une diminution

La quantité des vaches laitières de vigueur de certains éléments de 
tuberculeuses, au sein de nos trou son troupeau ayant conseillé la 
peaux, a quelque chose d’effarant, boucherie, une carcasse fut refusée à 
de stupériant. Elle n’a d’égale qu* l’étal. Emoi du laitier, rappel de 
l’insouciance, l’indifférence de no l’épreuve à la tuberculine qui re­
laitiers et beurriers devant les ravn monte à six mois, mais dont on se 
ges de l’infection quotidienne et gé- iargue toujours ! 
nérale dont ils sont les auteurs de- Et dire que cette histoiie est celle 
vant la contamination en masse de de laitiers sans nombre î Celle de 
nos enfants et de nos populations milliers de cultivateurs dont les 
par les crèmes, les beurres le? lait' troupeaux contaminés alimentent 
mortifères qu’ils nous fournissent. nos beurreries. nos crémeries !

Dans une petite ville de sept ou Impunément, on nous gorge de 
huit mille âmes, un laitier distribue le produits tuberculeux mortels ; on 
lait de son troupeau. Homme intè- nous infecte, sans que nous nou* 
grc et consciencieux à juste titre doutions même de la qualité des 
d’une haute réputation. les chalands produits achetés, 
ne lui manquent pas : et il alimente A quand la sélection, la ségréga-

et révoquer le règlement de prohibi- 
Mais un pourcentage élevé des géant bien à la terre sur une profon- tion adopté par ]a municipalité de

’ ' ' ■ deur de cinq à six pouces. ,a paroiSse de l'Epiphanie, le 6 no-
Dans un bon terreau, la graine de vembre 1911. lequel règlement pro­

céleri germe deux semaines après la hibait les liqueurs alcooliques dans
plantation ; pendant ce temps, i cette municipalité, 
faudra tenir le sol humide. On met-1 Rt A TTENDU que un avis de 
tra la caisse de semis dans la cuisi- motion a été donné à la session du 
ne, et, lorsque les plants lèvent, on troisième jour du mois de mars mil
l’exposera à une fenêtre ensoleillée neuf cent vingt-quatre, du règle-
ou on la mettra dans une couche nient à être passé à la présente ses-
chaude. Au bout de deux semaines sion à l'effet d’annuler et de renver-l
on pourra repiquer les plants à 1 ]/2 ser le dit règlement de prohibition 
ou deux pouces d’espacement ; un des liqueurs alcooliques dans cette 
mois plus tard ils seront assez robus- municipalité.
tes pour pouvoir être transplantées Après délibérations, il est proposé 
en pleine terre. On voit par là qu’il par M. le Conseiller Médéric Con-

A une session spéciale du Conseil 
municipal de la municipalité du Vil­
lage de L’Epiphanie, Comté de 
L’Assomption. District de Joliette, 
Province de Quebec, tenue au lieu 
ordinaire des Sessions du Conseil, 
mardi le onzième jour du mois de 
mars mil neuf cent vingt quatre, à 
huit heures de l'après-midi, à la­
quelle sont présents :

M. Armand Amireault, Maire 
MM. Sylvani Roch Conseiller 

Aquilas Dufresne do 
Médéric Contant do 
Elie Crépeau do

1 Joseph Ed. Amireault do 
Jean-Marie Bourgoin do 

formant quorum sous la présidence 
de M. le Maire.

Vu la requête des électeurs muni­
cipaux de la municipalité du Villa­
ge de l’Epiphanie en

cas.
L'Epiphanie, le quatorze mars mil 

neuf cent vingt quatre.
(Signé) Armand Amireault.

Maire.
(Signé) Georges Dufort, N. P.,

Sec-Trés.
(Vraie copie)

Georges Dufort, N. P.,
Sec-Trés.

20m 4fs

Contrat de la Malle

Des soumissions cachetées, adres­
sées au Ministre des Postes, seront 
reçues à Ottawa, jusqu’à midi, ven­
dredi. le 25 avril 1924. pour le 
transport des Malles de Sa Majes­
té, sous les conditions d’un contrat 
pour un terme de quatre années, 12

if j semaine sur la route entre nombre «1^.^^, „ ^ STAT10N

et les administrateurs dans les jour, 
naux Américains, Canadiens, An­
glais, Belges^ Suédois, Indiens et 
autres. Ce livre contient aussi une 
liste des cours de chancellerie an­
glaise et irlandaise et des dividendes 
de la Banque d'Angleterre non ré­
clamés. Le nom de vos ancêtres p*ut 
être sur cette liste. Envoyez dc suite 
un dollard pour ce livre.

International Claim Agency,
Dépt. 444 

Pittsburg, Pa. U. S. A. 
I3mars j.n.o.

ROBOL
(Tablettes)

Nettoient l'intestin paresseux et 
combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvaise 
digestion, manque d'appétit, torpeur 
du foie.—25c. la boîte.
Cic Chimique Franco-Américaine, 

Limitée Montréal.

pacifique Canadien
DEPARTS DE JOLIETTE.

DU CHEMIN DE FER DU 
CANADIEN NATIONAL, à

Pour Montréal, gare Viger : — 
(b) 7.00 A.M., 8.15 A.M., 3.40 
P.M. et (c) 7.30 P.M.

Pour Montréal, gare Windsor :

faut environ deux mois pour obtenir 
de bons plants. La graine semée le 
1er mars devrait donner des plants 
bons à transplanter en mai la graine 
semée vers la mi-avril ou le 1er mai 
donnera de bons plants pour la 
transplantation en juin.

\V. S. BLAIR.

CASTOR IA

de ses produits des douzaines de 
nourrissons, des familles nombreu­
ses.

Son troupeau a subi triomphale-

ion des troupeaux et de leurs pro­
duits ?

Dr J. E. MASSON, 
Inspecteur Régional.

ment, à une époque quelconque. “Sorelois”.

La culture
du céleri

ou par un paillis, tenir frais et humi­
de les sols chauds et secs. Ce n est 
pas un très gros ouvrage que d ar-

Pour Bébés et Enfarts
£n Usage Depu.s Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours l.a 

Signature o*.

La saison du 
sucre d'érable

La sève ou “l’eau d’érable” peut 
se mettre à couler à tout moment

tant, secondé par M. le Conseiller 
Aqilas Dufresne et unanimement 
résolu :

QU’IL SOIT ORDONNE 
ET STATUE par règlement du 
Conseil comme suit :

REGLEMENT No 7. 1
Que le règlement adopté par le 

Conseil municipal de la paroisse de 
: L’Epiphanie en date du 6 novem­
bre 1911, voté par les électeurs mu­

! nicipaux le 1 1 décembre 1911, soit 
renversé et révoqué lequel règlement 
avait pour objet la prohibition de 
liqueurs alcooliques dans les limites 
dc cette municipalité.

Et le tout conformément à la loi 
actuellement en vigueur dans la 
Province de Québec.

Le présent règlement devra être 
soumis suivant la loi, à l’approbation 
des électeurs municipaux de la mu 
nicipalité du Village de l’Epiphanie 
aux dates et lieux qui seront fixés 
par avis public à cette fin, et ne 
deviendra en force et vigueur qu’a-

ayant la qualité voulue, priant ce 
Conseil d’adopter un règlement aux
fins de demander à la Commission .
... j m j* j „„ i commencer le 1er juillet, lvZ4 pro­des liqueurs de Quebec d accorder ' .

un permis pour la vente des vins c'. jc ^ln’. .... , (c) 3.55 P .M. et (b) 4.25 P .M.
des bières dans les limites de la mu-1 DeS aV,S >"'P^es contenant des. pQur Trois.Rivièrei> Crand'Mère
nicipalité du Village de l'Epiphanie J ensegnements plus delà,lies au sujet Qu(;bec : _ (a) ,0.|5 a. m.
et de le soumettre ensuite suivant la ;dcs cond‘tlons du contrat projeté j pour Berthier. Trois-Rivières.
loi, à l’approbation des électeurs P®u'en* 1*^- l'irnnDT11^11' v *, Urand Mère et Québec . (b)
municipaux. Poste de SJ-LIGUORI et au bu- , ,.05 a. m. : (c) 3.55. p. m. et (b)
... . . reau du Surintendant du District, ✓ n:Vu les pouvoirs conférés a ce!^ . , . _ ___ . _____ iu.v-f. p. m._ .. ...... . Postal où Ton pourra aussi se pro­

Conseil par la loi des liqueurs alcoo- , c .1. . . V. . 0. curer des formules de soumission.
Iiques, 11. Georges V Chapitre 24 j Bureau du Surintendant du
et ses amendements, de demander a rv » • », - ..jp j o * 1 Distnct Postal,
a Commission des liqueurs de Guc" m t . , ,, mu„ . 1 . , Montreal, 11 mars, 1924.
bec. d accorder un permis pour la J. P. CHILLAS,

Surintendant Intérimaire,
du District Postal.

13mars, 3fs

On demande
des héritiers

re-

roser une petite parcelle de celer, quand ,a température e5t faVorable
. ---------- , pendant une pénode de secheresse.|verslafjndel.automneetenhiver

(.\oles des fames experimentales). Ln préparant \otrt- jar in potager, maj$ |es fabricants expérimenté |près avoir été approuvé par la majo 
On peut obtenir du bon céleri sur mettez de côté du bon fumier bien n-entaiuent leurs arbres que lorsque 

tous les terreaux riches de jardin. Le pourri, pour une rangée de céleri.
céleri exige beaucoup d’engrais, fau- Creusez à la bêche ou à la charrue 
te de quoi ses tiges ne seront ni ten- un sillon d environ dix-huit pouces

le printemps arrive, car c’est à cette
époque de l’année que la coulée d

. j , la sève est la plus régulière. 11 est ra
dres ni bien développées. Elles ne le de large et six pouces de pronfon- ^ Jes conditions soient favora-
seront pas non plus si le sol se des- deur et mettez-y une bonne coudre ^ ayam ,e mois de mars 0n 5
sèche, quand bien même .1 contien- de fumier d environ quatre pouce règle sur |a température pour savoi
drait une abondance d'engrars. Ce= d épaisseur. Déposez sur ce fume quand Qn doit entail)er . les condi_
deux choses les engrais et l'humidité votre bon terreau de jardin, que vous ljons • favorisem |a coujée de h
sont essentielles pour que le céleri mélangerez parfaitement avec le tu- ^ ^ ^ joumées chaudes en
PU'sse commuer a pousser sans m- «mer. puis ajoutez-y du superphos- e( des nuits froides. D;
terruption. On peut, par 1 arrosage phate, a raison de 7ÜU livres a I a-

Les enfants pleurent pour le

de Fletcher
Le Castoria de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants, t ne nourriture spéciale est donnée aux enfants. 
Il importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément le besoin d’un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castoria, après de nombreuses années dc recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n'a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour l'huile de ricin, le 
parégorique, les “gouttes” et les sirops calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fièvre 
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu’il régularise les 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants—l’ami des mères.

Véritable CASTORIA toujours
la Signature de

tous les cas, il est indispensable d’ê­
tre prêt avant que la saison ne com­
mence, c’est-à-dire qu’il faut avoi. 
les ustensiles pour la fabrication d* 
sucre et une bonne provision de boi 
sec. mélangé. Le bulletin No 30 dv 
Ministère fédéral de l’Agriculture 
sur “L’industrie du sucre d'érable” 
recommande d’entailler avec un 
mèche de trois huitièmes, de sep. 
huitièmes et de un demi-pouce. Oi 
fait le trou en remontant légèremen 
;ur une profondeur de un pouce e' j assemblée sj>éciale du onze

rite en nombre des susdits électeurs 
qui auront voté.

FAIT ET PASSE en la muni­
cipalité du Village de l’Epiphanie 
le onzième jour du mois de mars mi! 
neuf cent vingt-quatre.
(Signé) Armand Amireault,

Maire
(Signé) Georges Dufort. N. P.,

Sec- I rés
(Vraie copie)
Georges. Dufort, N. P.

Sec.-’I rés.
* as *

AVIS PUBLIC est. par le pré­
sent, donné, que le règlement f>or- 
tant le numéro sept (7), révoquant 
le règlement de prohibition approu 
vé par les électeurs municipaux d< 
l’Epiphanie, le onze décembre mil 
neuf cent onze, a été adopté par le 
conseil municipal de la municipals 
du Village de l’Epiphanie, à son

vente des vins et des bières.
E T A T TENDU qu’un avis de 

motion a été donné, à la session du 
Conseil de la dite municipalité du 
Village de l’Epiphanie en date du 
troisième jour du mois de mars mil 
neuf cent vingt quatre, du règle- j 

ment à être passé à la session pré­
sente, à l’effet de demander à la di-1 
te Commission, d’accorder un permis ^
pour la vente des vins et des bières. Un peu partout on est à la 

Après délibérations il est proposé ! cherche d’héritiers. Plusieurs person- 
par M. le Conseiller Aquilas Du-'nés vivent pauvrement, qui pourtant 
fresne, secondé par M. le conseiller s°m riches sans le savoir. Peut-être 
Médéric Contant et unanimement ré- êtes-vous une de celles- la ! Deman- 
so|u : dez le livre : Missing Heirs and

QU’IL SOI T ORDONNE ET Nexi of Kin”. Il contient les listes 
STATUE par règlement du Con- ! authentiques des héritiers manquant 
seil comme suit : des propriétés non réclamées qui

REGLEMENT NO 8. ont Cté annoncés ici et là. Le livre 
Article lo. — Le Conseil munici- of Missing Heirs que nous offrons en 

Pal de la municipalité du Village de vente renferme des milliers dc noms 
l'Epiphanie demande. j>ar le pré- qui furent publiés par des hommes 
sent, à la Cornmssion des liqueurs dej^ loi. les exécuteurs testamentaires 
Québec d’accorder :

Pour Berthier :—(b) 9.35 A.M. 
Pour Lanoraie : — (c) 5.10

P.M.
Pour St-Gabriel : —(a) 11.45 

A.M. et (b) 7.07 P.M.
(a) journellement (b) dim. ex­

cepté— (c) dim. seulement.

J. E. POIRIER.
agent.

Le Shlloh mettra
fin à cette toux

Vos panda-parenta en prenaient. Il 
est u'action aûre, inoffensive et effi­
cace. A petites doses il est économi­
que et ne tarde pas à soulaRer. Il ne 
met pas l'estomac à l'envers. 30c., 
(JOc. et $1.20. Prcner. du Shiloh.

Le printemps est arrivé 
il vous faut un tonique

pour vous purifier le Hang, vous donner 
du ton à l'estomac et vous rendre friua 
et dispos. Prenez du

Celery King
qui agit tout doucement et sans malaise. 
Faitos-cn infuser pour chacun des mem­
bres do la famille. En prendre trois fois 
par semaine durant trois semaines. 
Tout le monde a besoin d'un tonique 
au printemps—30c. et 00c. 3

mars
demi dans un arbre de grosseur mo 
Jérée et de deux pouces dans un ar­
bre plus vieux. On entaille à environ 
trente pouces du sol, dans un endroit 
jù l’écorce parait saine, et à quel­
que distance d’une vieille entaille 
Ce bulletin, que l’on peut se procu­
rer en s’adressant au Bureau des 
aiblications, du Ministère fédéral 

de l’Agriculture, Ottawa, montre le 
types de “goudrelles” ou “chalu­
meaux” et de chaudières à employer 
et donne les plans d’une sucrerie mo­
derne.

mil neuf cent vingt-quatre, et qu’en 
conséquence et en vertu de la teneu- 
re du dit règlement, lundi le ving 
et unième jour du mois d’Avril mi 
neuf cent vingt-quatre, à dix heure 
de l’avant-midi dans la salle publi­
que de la municipalité du Village de 
l’Epiphanie, il y aura votation ai 
bulletin secret jusqu’à cinq heures de 
l’après-midi, s’il n’y a pas plus dt 
400 noms d’électeurs municipaux 
ayant les quaités voulues, inscrit 
sur le rôle d’évaluation de la munici­
palité, et aux mêmes heures le jou 
suivant, s’il y a plus de 400 électeurs

REGLEMENT REVOQUANT LA,au\[ins7 t ddcrclcr' 5
nr»ATt,n.-T,.A»» . le dit reglement No 7 de cette muni-PROHIBITION DES LIQUEURS 
ALCOOLIQUES EN LA MUNI-

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
THE CENTAUR COMPANY. NEW YORK CITY.

CIPALITE DU VILLAGE DE 
L'EPIHANIE.

PROVINCE DE QUEBEC. 
MUNICIPALITE DU VILLA­

GE DE L’EPIPHANIE.

cipalité doit être approuve ou dé­
sapprouvé par les électeurs selon le 
cas.

L’Epiphanie, le quatorze mar? 
mil neuf cent vingt quatre.
(Signé) Armand Amireault,

Maire.
I (Signé) Georges Dufort, N. P.

----------  | Sec-Trés.
A une session spéciale du Conseil (Vraie copie)

municipal de la municipalité du 
Village de l’Epihanie, Comté de

Georges Dufort, N. P., 
20mars 4fs Sec-Trés.

BOIS"
Histoire de la Saskatchewan Méridionale, vrai roman historique par 
l’abbé C. Rondeau. Préface de Mgr Mathieu, volume de 300 pages, 
orné de 40 gravures. Prix $1.50. En vente à 1*Action populaire 28, 
Place Bourget, Joliette, P. Q.

lo. — Un permis pour la vente, 
des vins et des bières dans les limites! 
de la municipalité du Village de ! 
l’Epiphanie :

2o — Et le permis pour la vente 
de la bière au verre sans repas.

Et le tout conformément à la dite: 
loi concernant les liqueurs alcooli­
ques.

Le présent règlement devra être 
soumis, suivant la loi, à l’approba­
tion des électeurs municipaux de la 
municipalité du Village dc l’Epi­
phanie. aux dates et lieux qui seront 
fixés par avis public à cette fin, et ne 
deviendra en force et vigueur qu’a- 
près avoir été approuvé par la ma-! 
jorité en nombre des susdits électeurs j 
qui auront voté.

FAI T ET PASSE en la munici­
palité du Village de l'Epiphanie, le 
onzième jour du mois de mars mil 
neuf cent vingt-quatre.
(Signé) Armand Amireault,

Maire.
(Signe) George Dufort, N. P.

Sec-Ires.
(Vraie copie)

Georges Dufort, N. P., **
Sec-Trés.

.y. * *

AVIS PUBLIC est, par le pré­
sent, donné que le règlement portant 
le numéro huit (8) pour l’obtention 
d’un permis pour la vente des vins 
et des bières dans les limites de cette 
municipalité du Village dc l’Epi­
phanie, à son assemblée spéciale du 
onze mars mil neuf cent vingt-quatre 
et qu’en conséquence et en vertu de 
la Icneurc du dit règlement, lundi le 
vingt et unième jour du mois d’avril 
mil neuf cent vingt-quatre, à dix 
heures dc l’avant-midi, dans la salle 
publique de la municipalité du Vil­
lage de l'Epiphanie, il y aura vota­
tion au bulletin secret jusqu’à cinq 
heures de l’après-midi, s’il n'y a pas 
plus dc 400 électeurs municipaux 
ayant les qualités voulues inscrits 
sur le rôle d’évaluation dc la muni­
cipalité, et aux memes heures le jour

La Cie de BRIQUE St-Laurent
LIMITEE

71 rue St-Jaequea,
Télôphon# Main S757 

Briqueterie: LA P RAI RIE, P. Q.

MONTREAL

.VAVW.W.VV.WAVAVAVZ VAWVVW«WAWWVVVWVi

Indispensables à tous les hommes sont les

PILULES MORO
I

Wrn

M. SAMUEL DUSSAULT,
5, rue Elisabeth, Sorel, P.Q.

Je souffrais beaucoup d'é­
lancements,dedouleurs dans 
les reins et le travail que j'a- 
vaisà faire me fatiguait beau­
coup. C'est aue mes forces 
s’étaient affaiblies et que je 
n’avais plus l’endurance 
d’autrefois. Certains jours 
ie me sentais même si acca­
blé qu’il m’était impossible 
de me rendre à mon ouvrage. 
Je suis allé voir un docteur, 
il ma donné, à plusieurs re­
prises, des remèdes que j’ai 
pris; cependant i’étais tou­
jours souffrant. J’ai ensuite, 
de mon propre gré, employé 
les Pilules Moro qui m’ont 
d’abord grandement tonifié ; 
mes maux de reins ont peu 
à peu disparu et ma santé 
s’est rétablie. M. Samuel 
Dussault, 6, rue Elisabeth, 
Sorel, P.Q*

•Ce il’est jamais le temps, pour un homme surtout, 
d’être malade puisque la maladie est une grande entrave 
au bonheur et à la fortune. Ceci nous fait bien voir l’im­
portance de conserver sa santé et de ne rien négliger pour 
la rétablir lorsqu’elle est atteinte de quelaue façon. L*s 
Pilules Moro sont indispensables à tous les nommes qui ont 
le souci dc leur sauté.

Leu Pilulen Moro «ont en vente chez tout Ica marchands de remède». Nou» 
le» envoyon» aussi par la poate, au Canada et aux Etata-Unia, »ur réception du pria. 
SO sou» la boite.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Deou, MootrfcJ.
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PLUS NOURRISSANTS 
PAIN

CITE DE JOLIETTE
Bilan du 31 décembre 1923

Valeur des propriétés imposables d'apres le rôle 
V.ueur des propriétés non imposables

$4,327,595.00 
2,035,200 00

HOTEL DE VILLE 
Bâtisse
Ameublement

DIVERS
Bornage

Fanfare
Plans

42,106.30
4,749.58

259.50
3,810.65
1,159.10

46,855.88

€

$1.140,624.33

PASSIF
PASSIF COURANT

Billets payables 95,270.00
Remboursement partie boni L. A. Bour- •

don payé par des obligations non en-
core échues 3.500.00

Richard J. B. A., balance prix de vente 2,350.00
Dépôts — Contrats d’électricité

DETTE CONSOLIDEE
1.934.00 103.054.00

Obligations 718,000.00
Loi des bons chemins 19,029.10 737,029.10

*N I ERE T — couru sur obligations 9.267.63
FONDS D'AMORTISSEMENT 96.820.22
COMPTE DE SURPLUS 194.453.38

Au crédit le 31 décembre 1923 194,453.38

aller chercher l’eau sucrée et en boi­
re, avec leurs amis les plus intimes.

•y- * *
En compagnie. — M. Georges 

Préfonlainc, M. D., et qui a terminé 
ses études au Séminaire en juin 

5,229.25 1918, est venu rendre visite à son 
, Alma Mater, le mercredi, 26 mars.

------------Il était en compagnie de sa jeune
épouse.

Nos félicitations au jeune couple. 
* * *

Deuxième année (1878-79).
Classe de Rhétorique.

“Les vacances ont passe avec leur 
rapidité habituelle : les deux mois de 
juillet et d’août sont déjà rélégués 
dans le domaine des souvenirs, et

appelés et nous sommes accourus 
Nous avions tout quitté, parents 
amis, plaisir, liberté, et pourtant 
nous ressentions une certaine joie se

La Feuille Naturelle
du Thé Vert

a fait la conquête de bien des personnes habi­
tuées aux thés verts de la Chine ou du Japon. 
L’avez-vous jamais essayé ? H I74P

COMPTE DE REVENUS ET DEPENSES
31 DECEMBRE 1923.

REVENUS
DEPARTEMENT D'ECLAIRAGE

Vente d'éclairage (Moins remises et mau­
vais comptes) 78,801.85

ACTIF

ACTIF COURANT
Argent en banque et en caisse

DEBITEURS DIVERS
$12.888.52

DEPENSES
SYSTEME MUNICIPAL

l.

.Eclairage (abonnés) $ 1,816.00
Débiteurs divers 1.294.50
! axes d’eau 26.898.28

foncières 1 7,869.45
d’église 570.29
locatives 6.924.29
commerciales 1.343.24
professionnelles 200.00
spéciales 7,632.54
de trottons 7,976.13

ON DS D'AMORTISSEMENT —

\rgent en banque 880.45
Obligations de la Victoire 49.450.00
Dépôt trésorier provincial 15,489.77
Ville d* Act on Vale 5,000.00

Pointe Ci lire 12,000.00
Mégantic 2,000.00
Ste- i hérèse 12.000.00

iCTIF PERMANEN T
« i. airage

Réseau municipal et réseau Laval 102,779.58

72.524.80

Salaires 1.606.28
Usines (Réparations et entretien) 835.88 2,442.16

SYSTEME LAVAL
Salaires 7,328.95
Réparations, lampes 4.391.78
Courant électrique 48,787.11 60,507.84

REVENU NET 15.851.85

78,801.85
DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC —

REVENUS
1 a\es de l’eau (Moins remise) 34,867.89

34,867.89

DEPENSES
Salaires 2,124.27
Matériaux et léparations 2,027.15

REVENU NET 30,716.47

j où nous avions en meme temps puis-.' 
à la coupe de la science et du bon 
heur.

“Outre la perspective que nous 
allions passer encore dix mois ave f 
nos amis et nos confrères, perspecti­
ve qui sourit à celui qui a su se faire 

1 aimer, il y avait, de plus, la vue 
d’un nouveau champ ouvert à notre 

78,801.85 imour de l’étude ; nous allions, cet­
_________!tc année, étudier l’art magique de

l’éloquence. “Tout nouveau, tout 
jbeau”, nous dit un vieil adage. Cela 
jest vrai j>our la jeunesse, surtout, e* 
c’est ce qui nous fait entrevoir cette

emplie de bonheur.
“Les professeurs changent avec 

les classes. M. Bélanger s’est retiré

rieurs, est allé dans un autre Collège 
et M. Wittaker a voué son temps e*

i»

96,820.22

Pouvoir, barrage, bâtisse, machineries 67,574.38 
Outillage 1,044.92
Pouvoir “Vieux Moulin’’ 814.00
1 .ampadaires 7,306.88
Marchandises en mains 2,409.51

Aqueduc ------------ -
Canalisation 171,154.17
Barrage, cond. d’amenée, bâtisse,

machin. 111.295.67
Canaux et égouts 147,442.55

i eirie et égouts --------------
Bornage, alignement et élargissement

des rues 24,291.65

181.692.27

429,892.39

i 'arcs et bancs 27,697.37
Ponts et kiosques I1.1IL04
Immeubles 10.902.52
i rotions en béton 16,624.54
Rues madaenmisées 77.010.14
Rues et parcs 14,544.18
Asphalte en mains

ARCHE
1,350.86

l îâtissc 66,994.76
Ameublement 786.00

•'.U ■.................................- ■

\ppareils, chevaux et voitures 31.808.07
L «normes 1,095.37
Système d’alarme 8,547.51
Ameublement 218.50

183.532.30

67,780.76

POLICE
L informes et armes

SANTE
1 -nboraloires

41.4669.43

375.00

1.126.49

i

PROFITEZ-ENT

Le franc est à la hausse. Mais pendant un mois, 
>1 a été très bas et nous en avons profité pour importer 
quelques spécialités françaises et vous en donner le 
bénéfice.

Tant que durera notre approvisionnement :

Jubol .... 
Clobeo . . . 
Nevrosthcnine . 
Urodonnl . . . 
lodalofc Gulbrun 
handorine. . .

.75

.75
1.00
1.00
1.00
1.25

Hémoglobine
Deschiens. . • • 1.25

Elixir Ducro. . . . 1.25
Sirop Fnmel. . . • 1.25
Plumoserum Bailly . 1.25
Valerianate Pierlot . 1.50

OSCAR LANDRY, Pharmacien.
Agence EASTMAN KODAK 

Téléphones : 228 et 482.
51 rue Notre-Dame, JOLIETTE.

34,867.89

COMPTE DE REVENUS ET DEPENSES
31 DECEMBRE 1923.

RESUME
Revenu net (éclairage) d’après état 15,851.85 

Revenu net (Aqueduc) d’après état 30,716.47 
Revenu brut d’après état 86,466.25

Moins dépenses d’après état
REVENU NET De L’ANNEE 

Examiné et véntié,
(Signé) P. A. GAGNON.

Comptable licencie. 
(Chartered Accountant) 

Vérificateur.
Ccilifié exact,

ses talents à l’enseignement de i an 
dais dans les classes du cours fran­
çais. Nous regrettons cette sépara 

jtion ; ces professeurs étaient de bonr 
pères pour nous ; mais la Providen­
ce ne nous a pas oubliés. M. Pee- 
mans et M. Z. Pelletier, frères de 
St-Viateur, nous feront passer, nous 
en avons la ferme confiance, une 

: aussi heureuse année que leurs pré­
décesseurs, le premier, en nous en 
scignant l’art sublime de l’éloquen­
ce ; le second, les mathématiques e 
les langues mortes. Nous avons aussi 
changer de local : nous somme? 
maintenant logés dans une pièce mi­
se sous le patronage de Saint Jean 
Chrysostôme, donnant sur le devant 
de l’église paroissiale. Trois grandes 
croisées laissent pénétrer une lumière 
abondante et parfois aussi nous ap­
portent des distractions: nous voyons 

118 987 07 lour a tour arriver les noces et les 
14 047 50 ! processions religieuses; nous pou von
_________ ' être témoins du baptême du peti-

enfant et des funérailles du vieillard 
Heureux si nous savions profiter des 
’eçons que ces di\ers spectacles nou 
présentent à chaque instant et jugf 
îar l’expérience de tous les jours I 
vérité de ce qu’on nous enseigne.

sauce de la lettre de M. W. A. 
McCallum, en date du 18 mars 
1924, considère que le règlement 
proposé dans cette lettre n’est pas 
acceptable, mais il se déclare prêt à 
accepter le règlement qui suit, pour 
vu que MM. Smith, Mervin et Mc 
Callum, tous trois signataires du bil­
let de $3909.25, dû à la Corpora­
tion et échéant le 25 mars 1924, 
s’engagent conjointement et solidai­
rement à remplir fidèlement toute 
les conditions de ce règlement, sa 
voir :

A. —Le billet ci-dessus sera re­
nouvelé à échéance le 25 mars 192 
pour un autre terme de trois mois, 
pourvu que les signataires paient un 
accompte d’au moins $25.00 avec 
les intérêts au taux de 7% par an 
et les frais occasionnés par le re 
nouvellement du billet qui sera con­
senti pour la balance dûe.

B. —La corporation acceptera 
des renouvellements pour un terme 
de trois mois jusqu’à parfait paie 
ment de sa créance, pourvu qu’à 
chaque renouvellement les signa­
taires paient un accompte d’au 
moins $25.00 et les intérêts au tau 
de 7'/( par an, et les frais de re 
nouvellement.

C. —MM. Smith, McCallum et 
Mervin devront dans tous les cas 
payer avant le 31 décembre 1924 
des accomptes formant un total d 
$409.25 en outre des intérêts au 
taux de 7/< par an et les frais de 
renouvellements ; avant le 31 dé­
cembre 1925 des accomptes formant 
un montant additionnel d’au moin<

Adopté que le dit règlement No 
353 soit maintenant promulgué sui­
vant la loi.

Lecture est faite d’une lettre de 
M. Oscar Morin informant le con­
seil que pour obtenir du ministre des 
affaires Municipales l’autorisation 
de placer le fonds d’amortissement 
exigé sur l’emprunt de $133,500.00 
autorisé par le reglement No 346 de 
ce conseil, ce dernier doit mention­
ner qu’elles sont les valeurs qu’il dé­
sire ainsi déposer.

II est adopté, que le secrétaire- 
trésorier soit chargé de demander à 
l’Hon. Ministre des Affaires Muni­
cipales de vouloir bien donner à ce 
conseil la permission de placer le 
fonds d’amortissement exigé sur 
l’emprunt de $133,500.00 autorisé 
par le règlement No 346 en obliga­
tions de la Cité de Joliette, émission 
autorisée par le règlement No 296 
et que le conseil doive mettre sur le 
Marché d’ici au 1er mai 1924, ces 
obligations devenant dues à dix ans 
si le ministre permet telle émission, 
dans tous les cas à vingt cinq ans.

M. Leduc fait rapport qu’il a 
examiné le plafond de la salle du 
Marché et que d’après lui il ne pré­
sente certainement pas de danger 
immédiat, aucune partie n’étant d- 
tachée de la latte ne menaçant de 
tomber.

M. Leduc fait aussi rapport que 
M. Victor Delisle lorsqu’il est tom­
bé malade a demandé un congé de 
1 5 jours pour lequel il a été payé 
et qu’à son retour il l’a informé qu’il 
ne pourrait plus travailler. Mais ce

$750.00 en outre des intérêts à 7% n’a été que longtemps après qu’il a

133,034.57

(Signé) A. L. MARSOLAIS,
Secrétaire-1 résorier

Certifié copie conforme.

MONTREAL, ce 7 mars 1924.

et les frais de renouvellement ; 
avant le 31 décembre 1926, des ac­
comptes formant un montant addi­
tionnel d’au moins $1000.00 en ou

été remplacé.
Il est adopté, qu’à l’avenir, cette 

corporation paie un mois de demi- 
salaire à tout employé permanent

tre des intérêts à 7r< et des frais de qui serait malade pendant cette pé- 
renouvellemcnts ; avant le 31 dé- riode consécutive, étant bien enten- 
cembre 1927, des accomptes for- du toutefois qu’il ne sera remplacé

Camille BONIN.
Assistant Secrétaire.

> Vie Municipale *
i ^

niant un montant additionnel d’au 
moins $1000.00 en outre des intérêts 
à 7'7 par an et des frais de renou­
vellements. et avant le 30 juin 
1928, la balance au monttant de 
$750.00 en outre des intérêts au 
taux de 7' « par an. et les frais de 
renouvellements.

D.—Les billets donnés en renou­
vellement seront signés conjointe­
ment et solidairement par MM. 
Smith. Mervin et McCallum, et à 
défaut par les signataires des dits 
billets de remplir fidèlement toutes 
les conditions de la présente conven-

que lorsqu’il sera prouvé qu’il ne 
peut plus reprendre sa place.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 
Signature de

Voici Une Preuve Que

Z U T O O
Arrête Le Mal de Tète
M. E. F. Tomkins, ex-Maire de Coa-tion, le plein montant à la créance

de la corporation contre les dits si- .^“3VnblPeU«Un.titnent un rcmèd. 
gnataires savoir, MM. Smith Me- sûr et efficace pour le mal de tête.

\ vin et McCallum deviendra dû et

b** <5. *
6

M
«•M

M5

I Au Séminaire

m et ivic^auum deviendra au ci j m. George Legge, éditeur da “Granby
evitrible ' : Leader Mail ”, le prouve:

. j c . “Vos Tablettes ZuTOO méritent d être
Est lue une lettre du 30US-lvIiniS- universellement connue» comme étant

tre des affaires Municipales infor-j un remède sûr et efficace.
niant le conseil, que, par arrêté mi-| À. C. Hanson, B.A., K.C., Colonel des

M suadé que vous en serez bien plus J Seance du 19 mars, 1924., nistériel en date du 13 mars 1924.; ^^^«îds^es^taMcttea ZUTOO, et Je
'2 satisfaits, car notre ouvrage est ga- ^onl présents. Son Honneur le ,j a p]u au lieutenant-gouverneur en considère qu’elles sont un remède trea
f) rantic. jlMa,Ie J-"1— L.aaouccur, ivuvi. its consc,| d approuver le reglement l\o la boite chez tous les marchanda.

“Vous remerciant d’avance de i échevins Z. Bacon, J.-L. Couleî, 353 accordant une commutation de
votre bonne volonté et espérant qui 
vous vous rendrez à notre demande

Parisian french.
Il y a quelques jours, un profes­

seur recevait, d’un “Bureau de col­
lection’’ montréalais, une messive au 
nom de la “Empire Art Institute”, 
de Toronto. Le document ne man­
que pas d intérêt sous plus d’un rap­
port. En voici le contenu :
“Monsieur X............

Séminaire de Joliette.
“Cher monsieur

“Nous avons reçue instruction de 
notre bureau chef “Empire Art Ins­
titute” Toronto de collecter le mon­
tant de $4.98 étant le coût des ma­
tériaux tel que vous avez convenue 
en voyant l’épreuve de votre peintu­
re, ce que vous n’avez pas fait, car 
l’épreuve vous at été présenté par 
notre Artiste il y a quelques jours.

“Comme nous croyons que vous 
avez donner cette commande de 
bonne foie, avant de prendre des 
procédure à ce sujet, notre représen- Séminaire, 
tant repasserat A votre demeure le 
17 mars de nouveau avec l’épreuve 
de votre peinture, veillez donc s il 
VOUS plaît lui remetre ce montant qui 
est due tel que contract et nous per- 
metre de finirc votre belle peinture 
tel que convenue, et nous somme per-

qui est juste, Nous demeurons.
Vos dévouées!

Empire Art Institute Dept.”

O. Rainville, L. Desrochers, C. laxes Yhc Joliette Steel Products —Pour vos impressions, allez
Barrette, \V. Marion. J. Lanctôt \ [(\ conformément aux dispositions toujours à l’endroit populaire.— 
et J. H. Sansregret. c)e l’article 5929 des S. R. Q C’est-à-dire à “L’Action Populai-

Après lecture et adoption des mi- ]909. ! re."
nutes de la dernière assemblée, Mtre _____________________________ 1 - ---------- —

Evidemment ce n’est pas là un Lucien Dugas demande pour Le 
specimen de parfait bilinguisme. | Club de Tennis "Joliette" l'usage

* * * gratuit de cette partie du Parc La-,
Visiteurs. — M. l’abbé Henri joie 011 est bâti le jeu de tennis. 

Martel, curé dans l’île au Calumet, pour la prochaine saison, 
a célébré la messe de communauté. M. l’échevin Barrette, appuyé 
le vendredi, 21 mars. par M. l’échevin Bacon, propose : j

Le R. Père Desrochers, Oblat de Que cette demande soit accordée 
Marie, a célébré devant les élèves ; pour l’année courante.

/ïdfinish your furniture, floors or woodwork with

Ramsay’s À Varnish

STAIN
le dimanche 23. A 4 heures a. m.. le 
R. Père accompagné du R. Père 
Supérieur, a entretenu les élèves des 
cinq dernières classes du cours clas­
sique, des missions de sa Commu­
nauté au Canada. Le Révérend 
Père est en promenade de recrute­
ment dans les Collèges de la Provin­
ce.

Le mercredi, 26, M. l’abbé Cuit 
beault, curé de Alfred, Ontario, cé­
lébrait la messe de Communauté au

♦ as ¥

Eau d'érable. — Le Séminaire 
possède encore une dizaine d éra­
bles aux extrémités de la cour, dans 
le bosquet. Les membres du Comité 
des jeux ont eu la permission de les 
“entailler", Maintenant ils peuvent

Adopté.
M. Dugas demande de plus un 

prix de faveur pour l'éclairage du 
jeu de tennis, et une réduction sur le 
montant du compte qui leur a été 
produit pour l'an dernier.

Cette question reste à l'étude pour 
permettre au conseil d’avoir des ren-| 
scignemcnts de M. Giroux.

M. le Maire donne lecture d'une 
lettre de M. \V. A. McCallum fai­
sant une proposition au conseil pour 
le règlement du billet de MM. 
Smith, Mervin et McCallum au 
montant de $3909.25 qui deviendra 
dû le 25 mars courant.

Après discussion, M. l’échevin 
Barrette, appuyé par M. l'échevin 
Goulet, propose :

Que ce conseil ayant pris connais-

Agate Varnish Stain combines with beauty the won­
derful wearing qualities of Agate Floor Yarn is)’

“The Right Varnish to Varnish Right”

DESROCHERS & WODON
JOLIETTE, Qué.

IX MEILLEUR UNIMENT POUR US

ENGELURES ____
MEURTRISSURES MAUX DE CORGE

il PUMT PA Vit fAIPWmU» MT IttfV! AVTNWfl'M
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FEU M. REMI BELLEROSE.

^ i *5r

gieuse ; quelles sont les causes et les de des suites d’une courte maladie à
moyens de se préserver et même de 
se guérir. M. le docteur a illustié sa 
conférence par des vues que M. J.- 
D. Bacon nous a fait voir avec une 
lenterne magique. Mlle Yvonne 
Jetté a fait les frais de la musique.

C’est avec regret que nous annon- Les auditeurs trop peu nombreux 
çons la mort de M. Rémi Bellerose,' retireront certainement profit de ce 
ancien citoyen de la paroisse. Le qu’ils ont vu et entendu. Ils ont dé­

ploré que si peu de gens profitentdéfunt a succombé à un syncope de 
coeur, mercredi dernier en sa de­
meure.

Il laisse pour le pleurer outre son 
épouse, née Léa Roy, cinq fils : 
MM. Xavier. Arsène, Wilfrid. 
Moïse et Emilien BeJlerose ; 1 rois

l’âge avancé de 83 ans.
4 4 4

Le 16 mars, ont été inhumés : 
Jean-Luc et François-Régis, fils ju­
meaux de M. et Mme Louis Plan­
te.

4 4 4

Prières du carême.
Durant le saint temps du carême,

Pour faire face à la 
demande croissante on 

construit une nouvelle
fabrique de ciment

L’ETABLISSEMENT SERA DES PLUS MODERNES—LES 
PLANS ET LA CONSTRUCTION SON T SOUS LA 
SURVEILLANCE D’EXPERTS — La COMPAGNIE DE 
CIMENT NATIONALE. A MONTREAL-EST, POUR­
RA PRODUIRE A UN COU T DE REVIENT TRES 
B.AS.

» f ^ nous avons à l'église paroissiale,des conferences que nos gouverne- " ^ . y K .
ments font donner. C« conférences deu* f°* f1™"6’ lei CXerf'CeS
sur l’hygiène l’agnculture etc., ne du chermn de la crotx.
sont peut être pas assez annoncées, j Beaucoup e e es rcP°n en a
L’annonce h l’église est très utile 1 i™tat.on de notre dévoué Cure en

. * • • j j: assistant à ces pieux exercices,voir meme necessaire mais du ai- °”1 11 v
. manche au jeudi bien des gens ou- 4 4 4

filles : Mme Joseph Lanoix. Anna .......— — ,----------- „ , ,
Wilfrid Plante. Alice. Alexandre blient et ce sont ceux qui auraient! La saison des sucres est commencée
Desrosiers, Louise-Anna. Aussi un besoin qui oublient. La plupart des depuis quelques jours. Les era es
grand nombre de petits enfants.

Les funérailles ont eu lieu samedi 
en l’église paroissiale, au milieu 
d’une assistance nombreuse de pa-

confe'rences données valent la peine 
qu’on les annonce comme il faut.

4 4 4

M. Ignace Courchesne vient
rents et d’amis. j d’être nommé par le gouvernement

La levée du corps fut faite par provincial, greffier de la Cour de 
M. l'abbé G. Racette. : Circuit pour le comté de Berthier

Le service fut chanté par M. l’ab-, Le bureau du greffier est dans la bâ- liette, l’hôte du séminaire de cette 
bé Racette. assisté de MM. les ab-; tisse du bureau d’enregistrement, ville.

coulent assez abondamment ; les 
sucreriers s’attendent à faire un bon 
printemps de sucre ; il est à souhai­
ter que leur désir se réalise.

4 4 4

Une des dernières et des plus im­
portantes entreprises industrielles à 
s’ajouter à toutes celles qui existent 
déjà à Montréal, et dans le voisina­
ge, est la manufacture de la Compa­
gnie de Ciment Nationale. On est à 
construire cette usine dans la ville 
de Montréal-Est, au coeur même 
d’un centre de consommation im­
mense, justement à l’endroit où exis­
tent les plus importants dépôts de 
matière première qu’il y ait en Ca­
nada.

elle a un marché qui prend de l’ex­
pansion continuellement.

Les différentes constructions qu’­
on est à parfaire sont toutes à l’é­
preuve du feu. Le genre de cons­
truction qui a été adopté est tel que 
la matière première dès qu’elle est 
extraite de la carrière, jusqu'au mo­
ment où elle est prête pour l’expédi­
tion, passe automatiquement et sans 
interruption par les divers procédés 
qu’elle doit subir.

La compagnie possède sur ses

Un pionnier de 
l’ouest raconte une 

expérience intéressante
FRANK RIKER f, QUI QUI 1 - ment sauvé la vie, quand je l’ai pris 

TAIT L’ILLINOIS POUR il y u un an, après une attaque de 
LA CALIFORNIE DANS!grippe", et continuant, il dit car
UNE VOI TURE COUVER 
TE EN 1864. N’ECHANGE­
RAIT PAS UNE BOUTEIL­
LE DE TANLAC CONTRE 
$100.00.

Comme on le sait la C.té d J Propriétés, à Montréal-Est. 120 ar-
Montréal forme environ la moitié de !ents d.e P,erre à c!ment- s*.,ucs tou! 
la population de la Province de 
Québec, qui, d’après les statistiques,

M. l’abbé R. Majeau, vicaire, 
était le 20 courant de passage à Jo-

près des chemins de fer, des tram­
ways et du port de Montréal. La 
ville en outre apporte, au point de 
vue de la main-d’oeuvre, des logis 
du transport, etc., tout ce qu’il faut 
pour les besoins d’une fabrication de 
ce genre.

La fabrication du ciment est

bés M. Melançon. curé de St-Igna- 
ce du Lac et M. Lamarche, curé de 
St-Zénon.

On remarquait au choeur de 
chant : MM. A. Granger, de St 
Gabrbiel et J.-O. Charette de St- 
Ignace du Lac.

Mlle M.-L. Descôteaux. de St- 
Ignace du Lac touchait l’orgue.

Le deuil fut conduit par M. Felix 
Bellerose, frère du défunt.

Les porteurs étaient MM. Xavier 
Arsène, Wilfrid. Moise, Emilien

M. Ignace Courchesne continuera à 
s’occuper d’assurance avec son père 
M. Henri Courhesne et dès le mois 
d’avnl ils auront leur bureau cfaf­
faire dans la bâtisse du bureau d’en­
registrement.

M. Courchesne succède à M. le 
notaire G DuvaJ qui s’en va occu­
per une importante position dans un Après une maladie de quelques 
grand bureau de notaire à Mont-1 jours, la défunte qui était âgée de

a vu les ventes de ciment augmente; 
de la façon suivante ; En 1921 :
2,133,631 barils, en 1922 : 2,660,­
810 barils et en 1923 : 3,173,993 
barils, soit une augmentation pour 
1922 de 525.179 banls. et pour 
1923, une nouvelle augmentation ; mainlt>nant une science exacte. I. 
sur 1922 de 513,183 barils. On!"’”1 Plus question de faire des dé-

Frank Rikert, citoyen bien connu 
de North Sacramento. Cal., qui en 
1864 arrivait dans cet état venant
de l’Illinois dans une voiture cou­
verte avec d’autres hardis pionniers, j Jc parle toujours de Tanlac à mes

j’avais perdu 20 livres et ne pouvais 
me tourner dans le lit sans l’aide de 
quelqu'un. Je vous assuriTqiie je 
croyais que c'était vraiment la fin.

“Mais, grâce aux instances de ma 
femme, j’ai continué à prendre IV 
iac jusqu’à ce que je fusse capable 
de reprendre mon ouvrage. J’ai re­
pris mon poids perdu, et depuis, ie 
me sens plusieurs années plus jeune.

montrait dernièrement à un ami une 
bouteille de Tanlac qu'il venait d’a-

amis. ct je ne puis en dire trop.” 
Tanlac se vend chez tous les bons

cheter et fit la remarque : “Si je j pharmaciens. N'acceptez pas de 
pensais que cette bouteille de Tan- j succédané. Il s'est vendu plus de 
lac serait la dernière que je pourrais 40 millions de bouteilles. Prenez les 
acheter je ne l’échangerais pas con- pilules végétales Tanlac. 
tre cent dollars", ce qui prouve en, 
quelle haute estime il tient le célèbre
traitement. PRENEZ LES PILULES VE-

"Je crois que Tanlac m’a réelle-, GE 1 ALES 1 ANI^AC.

Ste-Elisabeth
Samedi, le 22 courant, eurent lieu 

en cette paroisse, les funérailles de 
Mme Veuve Dosithé Allard, née 
Philomène Ayotte.

! ré al.
1 out le monde, ici, déplore le dé­

part du Notaire Duval qui était un
Bellerose, ses cinq fils et Joseph; excellent notaire et un brave citoyen. 
Marcotte, son petit fils. I 4 4 4

M. et Mme Arthur Deslauriers j M. et Mme Hermas Hamois, 
de St-Damien, Mlle Bellerose de! ont eu la douleur de perdre leur fils 
St-Emélie ainsi que MM. Félix et 
Edouard Bellerose de St-Félix son’ 
venus consoler la famille éprouvée.

Le défunt était âgé de 70 ans, 1 
mois, 19 jours. Nos sincères con 
doléances sont offertes à la famille 
en deuil.

Marcel. Il était âgé de dix sept 
mois.

4 4 4

Dimanche, M. l’abbé Albert 
Lefebvre, professeur au Séminaire 
de Joliette, à ce autorisé, par Mon­
seigneur l’Evêque, a baptisé et tenu 
sur les fonts baptismaux. Marie. 
Jeanne, Gabrielle, sa nièce, fille de 

| M. et Mme Anthime Lefebvie, née
.. VT ~ ~Z. , , Rose-Alba Coutu. La marraine a
M. Napoleon Chagnon, perc deft. M),e Jeanne Lefebv^

Lavaltrie

M. J.-B. Chagnon, vicaire à la ca­
thédrale, contraint de se faire ampu- j 
ter une jambe à la suite d’un acci-| 
dent est en bonne voie de guérison.

Nous formons les voeux les plus! 
sincères de guérison complète et de 
prompt retour au milieu de sa fa­
mille et de ses coparoissiens.

4 4 4

M. Alcide Brault a vendu

St-Barthéle J
Quarante-H cures du couvent.

Le 10 mars, avait lieu à notre 
pensionnat l’ouverture des Quaran- 

| te-Heures. Les élèves de l’institu- 
sa tion sous la direction de leur profes-

terre à M. Oscar Pelletier. L’encan 5eur- réverende So«" Mar.e des
a en lieu la semaine dernière. M. Mart>’rs- firent &»»» du chant. !
Pelletier est déjà installé dans sa Les off,ces de ces jours furent très
nouvelle demeure. M. Brault se diri- solennels- et un 8rand nombre , de Ifn, ™
géra avec sa famille, vers Montréal. Par0‘”'eni firent un devoir d as­

sister à ces cérémonies.

Berthierville
Le 19 mars, la fête de St-Joseph 

a été célébrée pieusement et solen­
nellement au collège St-Joseph de 
Berthier. M. le ch. I. Clairoux,

4 4 4

Service anniversaire.
Le 15 mars, fut chanté par M. 

l'abbé R. Bonin, curé, le service an­
niversaire de Mme Gaspard Lau­
rendeau.

4 4 4

Le 1 7 mars, eurent lieu les tuné-

81 ans et 5 mois, s’est paisiblement 
endormie dans le Seigneur, nous lais 
sant de sa vie exemplaire, un des 
meilleurs souvenirs. Nos sympathies 
à la famille éprouvée.

4 4 4

Ces jours derniers, M. l’abbé 
Hormisdas Gagnon, rière de notre 
dévoué curé, accompagné de M 
Orner Alfred et Mlle Georgiana 
Gagnon, conduisait pour demeurer 
au milieu de nous, son oncle Louis 
âgé de 81 ans et sa tante Sophie, 
âgée de 89 ans.

Notre plus cordiale Bienvenue à 
ces heureux octagénaires.

4 4 4

Hier, M. Jean Louis Pelland, et 
sa soeur Yvette, conduisaient au 
baptême, leur neveu Joseph, Paul. 
Y van. Roger, enfant de M. e* 
Mme Bertrand Pelland.

4 4 4

Ces jours-ci, M. Adrien St-On 
ge de Montréal, est l’hôte de sa 
soeur, Mme Zenon Tremble.

4 4 4

La contribution en faveur de nos 
dévouées religieuses, les Révérendes 
Soeurs de la Providence, atteint ac-

joli montant de
$697.00. I $

L’avenir nous promet un meilleur 
succès. Puissent nos espérances ne 
pas être déçues.

St-Jean de Matha

prévoit que 1924 verra encore une 
plus forte augmentation, ce qui jus­
tifie bien la construction d’une nou­
velle usine.

Les plans ont été exécutés par ur 
des meilleurs ingénieurs dans l’indus­
trie qu'il y ait en Amérique : Ri­
chard K. Meade, de Baltimore, in­
génieur-industriel et expert en ci­
ment, qui a déjà eu à surveiller la 
construction d’un grand nombre 
d’établissements de ce genre aux 
Etats-Unis.

La première usine construite aura 
une capacité de 900,000 barils pa* 
année. La machinerie moderne ins­
tallée dans l’établissement va per-

penses inutiles pour expérimenter ca* 
le stage d’exérimentation est au 
jourd’hui passé. La Cie est à cons­
truire un établissement dans leque’ 
on pourra produire économiquemen* 
une marchandise de première quali­
té. En effet la pierre à chaux possè­
de tous les éléments nécessaires pou 
donner un produit de haute valeur 
Cette pierre contient toute la glaise 
qu'il lui faut pour être complète. Le 
seul produit à ajouter au cimen 
pour qu’il soit parfait sera un peu de 
gypse et encore n’en faudra-t-il que 
2 à 3 pour cent.

Les lits de pierre à chaux dans la 
carrière sont pratiquement de ni 
veau. Les travaux d’excavation se

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE.

INDUSTRIE

yOLt£

La Corporation de la 
Cité de Joliette

mettre à la compagnie de produire ront a,ors faciies à exécuter. La min. 
du ciment Portland de prem.ère cc couche dp ,erre g,ajse qlJ.on ,rou
qualité, à un prix de revient plus 
bas que n’importe qu’elle autre en­
treprise du genre en Canada.

Elle peut compter d’abord sur 
plusieurs facteurs très favorables 
pour la production et la mise sur le 
marché de ces produits. Première­

! ment elle dispose en abondance de 
matière première, facile d’accès. 
Puis elle a un outillage des plus mo­
dernes. Ensuite ses facilités de trans­
port sont de premier ordre et enfin

vc au-dessus de la pierre à ch a* 
est employée avec cette dernière et 
il n’est pas nécessaire de l'enlever.

Des travaux de forage ont été 
faits sur la propriété. La quantité e 
la qualité de la pierre à ciment ont 
été établies clairement.

On estime le coût de fabrication r 
90 cents par baril. Aux prix qui pré­
valent actuellement sur le marché on 
est certain d’un profit d’exploitation 
raisonnable.

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné que la Corporation de 
la Cité de Joliette demande des sou­
missions écrites pour la vente de 
obligations municipales suivantes
$77.100.00 A— A 5]A d'inté

rêt pour un terme 
de dix ans à comp­
ter du premier mai
1924.
B— A 5Vi7i d'in­
térêt pour un terme 
de vingt cinq ans à 
compter du premier 
mai 1924.

Les dites obligations payables à 
la Banque d’Hochelaga à Mont­

real, l’intérêt payable semi-annuelle- 
ment le premier mai et le premier no­
vembre au même endroit.

Les soumissions devront être ac­
compagnées d’un chèque accepté 
égal à P< du montant et spécifier 
si l’offre est faite avec les intérêts 
accrus ou non.

Ces soumissions seront prises en 
considération le mercredi, seizième 
jour d'avril prochain mil neuf cent 
vingt-quatre, à huit heures du soir, 
où aussitôt que le conseil pourra le 
faire, où aux ajournements de la 
séance.

La plus basse ni aucune des sou­
missions ne sera nécessairement ac­
ceptée.
Joliette. ce vingt mars, mil neuf cent 

vingt-quatre, 
vingt-quatre.

A. L. MARSOLAIS.
Secrétaire-trésorier.

—Lisez et faites lire notre jour­
nal. l'organe le mieux renseigné du 
district de Joliette.

A NOS ECOLIERS
Commandements de la santé

1
ini 3Dt—n. n

curé a chanté la messe, il était as- ... .... -tri ,
sisté de MM. J.-L. Martin, et M. ra,lltS de M' Uu,S Ufebvre’ de“' 
Piette, vicaires comme diacre et ' ‘ ' ' ' * "
sous-diacre. Le P. Victor Cardin,' 
c. s. v. du Noviciat des Sts Anges! 
de Berthier a donné l’instruction.
Les élèves ont eu grand congé.

4 4 4

Jeudi soir, 20 mars, M. le Dr:
J.-E. Masson, inspecteur régional 
d’hygiène, a donné à la salle de 
l’hôtel de ville une conférence très 
intéressante _ur la tuberculose. Il a 
montré, combien cette maladie est 
répandue. Combien elle est conta-

: Sénilité Prématurée
Le célèbre Dr. Metchnikoff, une 
autorité sur la sénilité prématurée, 
dit qu’elle est "causée par des 
poisons engendrés dans les i.ites* 
tins." Lorsque votre estomac 
digère bien sa nourriture cette 
dernière est assimilée sans former 
de matière empoisonnéequiest la 
caused’une sénilitéprématurée et

3ui abrège votre vie. Réglez votre 
(gestion en prenant de 15 à 30 
gouttes de Sirop Seigel, apres les

L repas. 10
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EMPLOYES DE FERMES
LE CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA

oc coNcerrr avec
LES GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX

AIDERA AUX FERMIERS, CETTE ANNEE ENCORE. A SE PROCURER DCS OUVRIERS

LE besoin s’en fera grandement sentir par tout le Canada. S’il 
vous en faut, faites-en la demande immédiatement. Le Dé par­

t tement de Colonisation et de Développement du Chemin de Fer 
National du Canada, par l’entremise de ses représentants en Grande- 
Bretagne, en Scandinavie, et dans les autres pays d’Europe, offre, en 
cette matière, un service gratis aux fermiers. Faites votre demande 

• immédiatement pour les ouvriers dont vous avez besoin, afin de leur 
permettre d’arriver au Canada pour le printemps.

,

On peut ae procurer des formules de demande en s’adressant aux agents du
CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA

OU AU
DEPARTEMENT DE COLONISATION ET DE DEVELOPPEMENT DU 
CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA

MONTREAL, QUE.

NMionM.

gftllW»YS

M. Albert Gravel, était de pas­
sage à Joliette la semaine dernière.

4 4 4

M. et Mme Nap. Charbonneau 
étaient en promenade à St-Cléophas 
et St-Gabriel la semaine dernière.

4 4 4

Mme Joseph Gadoury, est allé à 
Shawanigan chez M. Ozias Raci­
ne, son gendre.

4 4 4

Mme Francis Bazinet était en 
visite chez des parents à Joliette ces 
jours derniers.

4 4 4

Mlle Albina et M. Roméo Char­
bonneau, étaient en promenade à 
Ste Mélanie, chez M. Atchez Lé- 
pine, ces jours derniers.

4 4 4

Mme Origène Landreville est à 
St-Jérôme. chez M. Armand Des­
chênes, son gendre.

4 4 4

Mme Champagne et Mlle Eva 
Généreux de Joliette étaient ici di­
manche dernier.

4 4 4

La semaine dernière, M. Wilfrid 
et Alfred Lépine de Ste Mélanie, 
étaient de passage ici.

4 4 4

Dimanche dernier, M. Raoul 
Mardi était en visite chez son oncle, 
M. Léopold Mardi.

Partout l’air fiais respireras,
Où tu travailles et joues gaiement.
Au grand air souvent resteras,
Afin de respirer purement.
Fenêtres ouvertes dormiras,
Afin de changer l’air sûrement.
Par le nez toujours respireras 
Et non par la boudie largement.
Un bon bain sans oubli tu prendras,
Au moins la semaine fidèlement. *

1 I es vêtements tu conserveras,
Bien tenus et toujours proprement.
1 oujours droit à l’ccole te tiendras,
Pour former le corps convenablement.
Ni classe ni maison ne saliras,
Pour chasser microbes assurément.
Les dents, le soir surtout brosseras,
Afin de te coucher sainement.
Sur le plancher tu ne cracheras,
M ais ailleurs hygiéniquement.
A la bouche jamais ne j>ortcras 
Quelque objet inconsidérément.
Les mains toujours te bien laveras,
Avant tout repas soigneusement.

AMICUS.
N. B. Le fonds de cet écrit a été tiré des “douze 

commandements de la santé’’ publiés par le service pro­
vincial d’hygiène.
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1 Cartes Professionnelles

f J. A. PIETTE ALEX. RIVEST 
Ré. Tél. 464 J.

irao CS Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dans le système sont la cause 

de la plupart des maux communs.
Cea impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE

• la réputation d agir sur ces organes, les aidant A rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

U Premiers Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ns Is dsmsoéss ui aux drofuictei, il n’s.t fourni que psr de* 
stents spécieux. Pour plus ds rsnssisnsmenU, sdrssss>.vous è

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libra ds loue droits su Canada.)

PIETTE & RIVEST
AVOCATS

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX:

Tél. 1 58.

v-—
JOLIETTE, QUE.

29 Du*, j u u.

Suceur..Ir. : Montréal. Joliette et 
SI lawinigan Fall.

POUR VOS YEUX

Consultez le Spécialiste
R. û. OUELLETTE, 0.0. D.

Lunettes de tous les prix. 
Verres de première qualité.

Jour, de Bureau : Vendredi et Samedi

TEL. 206
19 Rue St-Paul, Joliette.

Tel. Butcau 110 Rés. 27

DrL.L. BENNY
Chirurgien - Dentiste

au-dessus du magasin J. A. 
Comtois, dans le bloc 

A- A. Boucher 
Rue Notre-Dame Joliette.
- —

--------- J.JÎT

Tel. Bell Lasal^p 1261

Dr H. JULIEN
Chirurgien-Dentiste

1299 STE-CATHERINE E.
Montréal.

Lande réduction dan. loua le. travaui 
dentaire, pour le moi. de mara.

'C:

.......................... .................................

Tel. Bureau SOI Rés. 107

HEMDKM K; 13 Url.ANAITUKHE

René Guilbault
B. A. L. L. L. 

NOTAIRE

ARGENT A PRETER

III IIIAT i

6 rue Notre-Dame, JOLIETTE.
11 oct. i.n.o.

Téléphona 330 B. dc P> 898 I

Ln face du Bureau de Poste Y

J. RAOUL ROBERT j
Assurances Générales I

Gérant : J
The Manufacturers Life Ins. Co. JOLIETTE, QUE. 1
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S Pour vous, Mesdames
CE QU’IL FAUT SAVOIR

*• —Cela, c’est vrai. A votre actif 
Il faisait bien le catéchisme. . M

LA PARCELLE
Monsieur le Curé,

"Il faut enfin que je vous dise la

vérité ! t
"J’aime bien ma paroisse ; mais

vraiment, il y a trop de quêtes I. . . 
trop de demandes d’argent !... 

“Dimanche dernier, on a quêté
l'église___ quêté pour des

... Et des soeurs, embus-
pour 
pauvres
quees à toutes les portes, quêtaient 
pour les Polonais.

"Dans le bulletin paroissial 
d’août, c’était les colonies de vacan­
ts___en décembre, la Vente de
charité. . .en janvier, le 
Culte.

"Et puis quoi encore ?...
"Nous sommes une réunion de 

dames qui faisons “camarade !. . .' 
Et c’est en leur nom que je vous
écris.

"Que nous puissions désormais 
savourer la douceur de prier Dieu 
dans une église silencieuse, sans que 
votre sauvage de suisse ne vienne 
faire trembler les dalles d’un coup 
de canne et ébranler les vitraux de 
sa voix de Polyphème : “Pour les 
pauvres, s. v. p. !....'

“Ceci sans amertume aucune.
“Je reste, Monsieur le Curé, votre 

humble et dévouée et respectueuse 
paroissienne,

Marie DUFiADELOT.
née Antare

* * *
Il était 8 heures du matin quand 

M. le Curé reçut des mains de la 
caissière la longue envelope mauve 
au cachet d'argent.

Sa journée commençait bien.... 
une vraie journée de curé I

Il lut. relut, regarda le papier, 
l'écriture. . . .

Que d’exagérations ! ...........Son
suisse est timide comme une ancien­
ne jeune fille. . .Quant aux dalles 
qui tremblent !. . . . Et la voix de 
Polyphcme !. . . .

Pourtant, il fit un retour sul lui-
même :

1! demandait souvent ?................
C'était vrai.........

Et comment faire autrement ?. .
Les difficultés des particuliers ?

---- la vie chère ?... Mais il les a,
et combien plus, dans son église!. . . 
Ses loyers d’écoles et de patronages 
viennent d’être quadruplés. Il a dû 
augmenter ses employés... il paye 
son charbon très cher. . . la moindre 
réparation s’élève tout de suite à un 
prix effarant.

D’ailleurs, il ne force personne à 
donner. Il demande doucement, ai­
mablement.

Si l’excellente madame Duharde-

lot était curé, elle raisonnerait pro­
bablement aussitôt comme lui, sur­
tout quand arrivent les lourdes 
échéances et les fins de mois.

Enfin ! .. Il fera pour le mieux ! 
Il tâchera de contenter tout le mon­
de et madame Duhardelo*... . ;1 
cherchera un moyen de laisser sa 
paroissienne savourer un peu plus 
'la douceur exquise...et de boucle.* 
tout de même son budget.

Ah ! c’est charmant d’être curé ! 
* * *

Or. huit jours après, Mme Du- 
Denier du hardelot prit la grippe .... une très 

'mauvaise grippe..si mauvaise qu'­
elle en mourut.

Elle parut aussitôt devant Saint 
Pierre :

—Bon Saint Pierre, c’est moi, 
Mme Duhardelot 1 

—Ah !___
—Hier, j’étais encore à l’église. .
—Ah I.. ..
—Mon curé me connaît bien. . . 

c’est même lui qui dit la messe au­
jourd’hui jx>ur moi. . .11 doit y avoir cj^rç

—Ici c’est toujours vrai.
—Mais je donnais à toutes les 

quêtes !... .et tous les dimanches !
—2 sous...
—Je donnais à l’Institut catholi­

que 1 au Denier de St-Pierre !... 
à la Propagation de la Foi !... .à 
la Sainte Enfance ! Je donnuis.
C’est très simple. . .J’ai toujours 
donné !.........

Au-dessus de ses lunettes Sain!
Pierre la regardait volubiliser. I' 
l’arrêta, comme d’un coup de rames:

—Savez-vous combien, en tout, 
vous donniez par an ?...

—Je n’ai jamais fait le compte. .
—Je l’ai, moi 1
—Un beau chiffre, n’est-ce par 

Saint-Pierre ? . . . .
—Par an, et en tout, vous don­

niez 217 fr. 75. . .
—Pas plus ?
—Pas une centime de plus.
— Il me semblait que c'était telle­

ment davantage !...
—Il me semble toujours. . .
—Vous ne vous trompez pas ?. .
— Ici on ne se trompe jamais. . ..
Vous auriez dû donner, au mini­

mum. dix fois de pjus. a*-* vous
Mais, Saint-Pierre..., la vie —Madame,

—Je les ai visités, secourus !...
—C’est encore vrai...Mais vous 

n’avez été énergique qu’avec les en­
fants et les jeunes filles. Vous avez 
été un faible avec les adultes. . . .un 
faible surtout avec vos grands pa­
roissiens. Vous n’avez pas osé pré­
senter dans leur vérité les sacrifices 
à faire. La patrie terrestre exige 
parois la vie sans phrase. Vous, 
avez beaucoup de phrases, vous 
avez demandé peu de chose. Vou? 
avez, mis de la délicatesse mondaine 
là où il fallait de la surnaturelle 
énergie. . . .Vous avez admis, par 
votre silence, la possibilité en cons­
cience de tel train de vie somptueux 
avec un dernier culte de misère. Et 
ce sont vos paroissiens, vos enfants 
qui payeront la note de ce silence. 
Ainsi, avant hier, j’ai dû envoyer 
en purgatoire—et pour combien de 
temps!—une de celles qui vous ap­
prochaient ......... sur laquelle vous
deviez avoir une influence, et que 
vous traitiez de “chère Madame", et 
“d’excellente paroissienne’’ elle est 
au purgatoire.

—Mme Duhardelot?..
—Précisément... Et vous êtes

condamné à aller la rejoindre.........
avec, naturellement quelques années 
de plus, car vous êtes son pasteur.

En effet M. le curé trouva sa pa­
roissienne au purgatoire.

Elle était loin d’être contente. . . . 
Ali ! mais non . . . pas du tout !

— Monsieur le curé, c’est à cause 
de vrtuc I

SOULAGE LES 
JEUNESFEMMES

Mme Holmberg dit comment le 
Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham l’a soulagée.

Viking, Man.—"Dès lïige de 15 
ans, j’avais des douleurs dans le 
bas du ventre, suivies de cram­
pes et je restituais. Cela m'em­
pêchait de travailler, vu qu’il me 
fallait me coucher le reste dq. jour, 
«l'ai souffert ainsi jusqu'à ce qu’u­
ne amie me conseilla de f*-ndre.le 
Composé Végétal de Ly* * ^Pink- 
ham. Les résultats ont 
tisfaisants. Je suis fièï 
essayé, car je suis mÿ 
toute* autre personne

.sa-

Pour cesser de
blasphémer

Un jour, dans une réunion de fa­
mille, une bonne mère chrétienne an­
nonçait à la parenté qu'une de ses 
filles entrait en religion. Ce n’était 
pas la première. Déjà des soeurs et 
des frères l’avaient devancée au no­
viciat.

Un neveu de la bonne dame, lé­
ger et quelque peu blasphémateur 

avoir d’habitude, crut être spirituel en se 
montrant gouailleur : “Ma tante, 
lui dit-il, que faites-vous donc i>our 
avoir tant de prêtres et de religieux 
chez vous ? Je suppose que vous 
passez, vos journées dans un coin, à

•V »•prier ?
—Non, répondit la dame. Seule­

ment .... je ne blasphème pas !
La leçon alla droit au but ; elle 

porta. Le jeune homme rougit, sc 
tut et fut assez sage et assez coura­
geux pour prendre une bonne réso­
lution de sc corriger.

Il était fils d’industriel. De retour 
chez lui, il déclara aux ouvriers de 
son père que désormais on ne sacre­
rait plus dans l'usine, et que les 
blasphémateurs qui une voudraient 
pas se corriger seraient mis à la por-

route du Saint-Laurent durant laite.
à don-

SftSgjMSs
-------------------
&hurt*t0^

,t une 
ft plus

aucune de ces douleurs.Odelia 
Holmberg, casier 93, Viking, Man.

Des lettres comme celles-ci éta­
blissent la valeur du Composé Vé­
gétal de Lydia K. Pinkham. Elles 
disent le soulagement de ces dou­
leurs après en avoir pris.

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham composé do racines 
et herbages naturels, ne contient 
aucun narcotique ou drogue dom­
mageable et est considéré aujour­
d’hui comme étant le remède le 
plus efficace pour les maladies 
féminines, et ce fait est prouvé par 
des milliers de témoignages volon­
taires.

Si vous doutez du bon effet du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham, écrivez à The Lydia E. Pink­
ham Medicine Co., Cobourg., Ont., 
pour avoir le Manuel Confidentiel 
de Mme Pinkham et en savoir 
plus long.

Avec: to ait' 
Sb crème • '

Grati*—Livre de Recette* 
Ecrivez A The Border* 
Co. Limited, Montréal.

• Y. «. ,▼•>«

moi aussi, c est ?
tellement chère !. . . . cause de vous !

Elle n’ a pas toujours été chè-| —Je ne savais pas moibeaucoup de monde à mon enterre­
ment ?.

Saint Pierre, rigide, feuilletait son 
grand registre. .. .celui sur lequel; 
tout est écrit, et. tout en lisant, lais-!

i
sait échapper quelques phrases plu­
tôt inquiétantes :

—Duhardelot Marie... piété de
surface ......... pas de vie profon-|
de....de vie intérieure ....Un 
certain nombre de choses assez mal 
expiées. . .Vanité.. . beaucoup de 
vanité !... Pas méchante ...mais 
de la langue tout de même. . .

* * *
Ici les sourcils se froncèrent :
—Revenus importants. . .
Alors Saint Pierre regarda bien 

en face celle qui |>ostulait pour le 
paradis :

- -Que faisiez-vous pour les oeu­
vres ?

—Oh ! bon saint Pierre, je don­
nais à toutes les oeuvres.

—Combien ?...
—Le plus que je pouvais !
Combien ? réitéra le batelior.
—Je ne sais pas ! Je suis trou­

blée ! mais j’étais écrasée d’oeuvres, 
bon Saint-Pierre, .absolument écra­
sée ! Ainsi la veille de ma grippe 
j’avais à mon courrier sept cartes de 
vente !... pas une de moins ! Je 
donnais d’abord au Denier du culte 
de ma paroisse.

—Oui. 100 francs.
—A l’oeuvre des vocations. .. .
—15 francs.
—Pardon, Saint-Pierre .... 20 

francs cette année !...

THE

cepté le dimanche de Montréal et 
des stations intermédiaires.

QUITTENT JOLIETTE.

8.00 A- M. Excepté le dimanche, 
pour Montréal et les stations inter­
médiaires.

6.45 A. M. Lundi, mercredi et
vend;edi, pour Hawkesbury.

10.55 A. IM. Excepte le diman­
che pour Québec et les stations in­
termédiaires.

, » • - i • • » j 12.20 P. M. Excepté le diman-saison d’été, faisant la navette entre Lui-meme. il s engageait a don- ^ Monlrëa| el |es stations
le port de Québec et ceux de Cher- ner dix sous aux pauvres chaque fois inlerm(;diaircs
bourg, Southampton et Hambourg <iu il s oublierait. Il tint parole. Plus
en Europe. C’est plutôt un album de tard, devenu propriétaire et direc- 5.35 P. M i ous les jours excep-
gravures qu’un travail descriptif, car i leur d’une manufacture considéra- * lc. dlnla!,c,,c- Pour Çrvey Jc • 
S ne renferme que quatre pages dejble. il racontait et déclarait qu’il RlVlere a 1 " les sta,10D‘

texte sur vingt-quatre, le reste offrant s ^tait corrigé, mais que ça lui
de superbes reproductions en cou- avait coûté vingt sept piastres, 
leurs d’aquarelles par Norman Wil-, Au fond, ajoutait-il, ça se lui avait 
kinson. le grand peintre de marines j P« coûté trop cher et c’est encore 
anglais, ainsi que plusieurs dessins à 'u‘ 9U' >’ gagnait, 
la plume du même artiste. Si Ie mo>’en esl •*>"• Pourquoi

Parmi ces ilustrations dont quel-1 d'au,r<-‘s ne l’essaieraient-ils pas ?

La “Farine Regai
est la farine sans égale

De* milliers de ménagères proclament 
la perfection de la Farine Regai, fine, 
riche, uniforme, dont on fait des 

En vente partout en crêpes délicieuses et toujours fort 
MC‘ *{• 7 “ 14 “ appréciées.
et 98 lb»., et en barils 
de 98 et 196 lbs.

ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED
MONTREAL

anne
ot Le Gouvernement 

Approuve la
POUDRE-A-PÂTE

Regai

Sur au-delà de 150 différentes 
Poudresà-Pâte examinées par le 

département de la Santé Publique — 
quatre seulement furent trouvées ab­
solument saines, hygiéniques, à base 
de phosphate pur et ne contenant

Pas d’alun. La Poudreà-Pâte 
uritas est une des quatre.

Celle poudre, lu seule du genre fabriquée 
dan» la Province de Québec, est nussi 
efficace qu’elle est pure et saine.
Une cuillerée rase suffit quand la recet­
te indique une cuillerée —à moins 
d'indications contraires. Donc, c’est 
une poudre économique À employer.
Votre marchand vend les produit»
Puritns—tous faits à Québec—et 
tous sont empaquetés avec des 
coupons donnant droit à de» 
primes de valeur.

Demandez Ica Produits 
PURITAS

PURITAS LIMITEE 
Québec

*5 I*GATEAU PLUS BLA*

t iiinit"]
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re. Et puis, elle ne vous gênait pas 
tant que cela pour le reste. Souve­
nez-vous de votre dernière robe. !

—Savez-vous que vous m'ef­
frayez !...

—Il y a de quoi.
—C’est-à-dire ?...
—C’est-à-dire que vous allez, sol­

der toute votre dette par une solide 
purgatoire.

—Ah ! Seigneur !.. Seigneur..
—Ce n’est pas celui qui dit : 

“Seigneur ! ......... Seigneur !...*’
* * *

Or, si madame Duhardelot née 
Antare, lésinait pour ses dettes reli­
gieuses, elle ne lésinait pas pour se? 
microbes.

Quand M. le curé accourut, tout 
essoufflé, pour la confesser, elle lui 
en passa quelques trillions qui. plus 
vigoureux que jamais, l'envoyèrent, 
lui aussi, de vie à trépas en quelques 
jours.

Il comparut, à son tour, devant 
Saint-Pierre.

Et, tout de suite, il comprit qu'il 
y avait quelque chose... .

Saint-Pierre le regardant sous 
des sourcils arc-boutés :

—En apparence, cela va : mais 
ici, les apparences ne comptent pas. 
Vous êtes responsable de tous vos 
paroissiens...

—Oh 1 je les ai beaucoup caté­
chisés I

R appelez-vous, Madame, votre der­
nière lettre ?

— Ali ! si j’avais su !
—Et moi ... si j’avais osé !... 

* * *
Et. pendant ce temps, les heureux 

petits cousins, héritiers de Mme Du- 
hardclot, née Antarre. comptaient 
avec allégresse, dans le coffre de la 
chambre à coucher, les bons du 
Trésor..., les bons du Crédit Na­
tional.... les bons de la Défense, 
les liasses de billets de banque, fice­
lés depuis des années et qui n’a­
vaient jamais servi à rien.

— Mon cher, je savais qu’elle en 
avait....

—Oui... hein?., mais tant que 
ça... Pierre L’ERMITE.

Plaquette A’art
Le département de la navigation 

du Pacifique Canadien vient de pu­
blier dans lc but d’annoncer l’un de 
ses services transatlantiques, une pla­
quette d’une conception artistique 
telle, que nous n’hésitons pas à en 
signaler l'apparition en joignant nos 
félicitations à l’adresse de ceux qui 
ont édité ce magnifique ouvrage. 
"Les Empresses de 1 Atlantique , 
tel est le titre de cette plaquette, qui 
comme son nom l’indique a trait aux 
grands paquebots de luxe que le Pa­
cifique Canadien maintient sur la

ques-unes nous ont voir T’Empress of j 
Scotland” et T’Empress of France’ 
dans le Saint-Laurent, en pleine 
mer, devant Québec, Southampton 
ou Hambourg, il s’en trouve qui 
évoquent lc souvenir des hardis ex­
plorateurs français à qui l’on doit la 
découverte de celle belle route du 
Saint-Laurent, devenue aujourd’hui 
une artère d’une si grande importan­
ce pour le trafic maritime. Une “ca­
ravelle devant Québec au dix-sep­
tième-siècle" ainsi qu’une “nef cin­
glant à toutes voiles à la decouverte 
du Nouveau-Monde”, sont deux 
oeuvres qui par leur coloris et la 
perfection de leur exécution, sortent 
vraiment de la catégorie des choses 
que l’on est habitué à trouver dans 
les fascicules de publicité. Il en est 
de même d’un “Empress of France 
remontant le fleuve au clair de la lu­
ne" et d’un “coucher de soleil sur le 
Saint-Laurent", deux tableaux bros­
sés de main de maître et par quelqu’­
un qui a su saisir la beauté de ces 
spectacles grandioses sur notre ma­
jestueux fleuve.

Cet ouvrage sera certainement vi­
vement apprécié par tous ceux qui 
auront la bonne fortune d’en |>ossé- 
der un exemplaire, parce qu’il ren-

& re- * /
LE CHASSEl t< 

connaît 
la valeur du 

MINARD
C*LLISON CRAY, un 
^ guide bien connu 
de U Nouvelle-Ecosse, 
écrit :
* * J '• i fait usage du Liniment 
Mirurd pendant de» année» 
chu moi. à la chaste et dan» 

tea chantier» et ie ccnndère que c'est le 
meilleur liniment blanc qui existe sur le 
marché. Je trouve qu'il apporte un 
soulacrment rapide dan* les ca» peu 
grave» tels qu'entorses.contusion» et toute» 
sorte» de blesiurci. C'eit auiii un excellent 
remède contre la toux, le» rhume», etc., que 
•ont (usreptiblcf d'attraper ceux qui con­
duisent lea (idiots ou lont des croisières 
durant le» moi» d'hiver et de printemp». 
le ne pourrai |>ai me pa»«er de LINIMENT 
MINARD et je ne puia trop le recom­
mande/.”

- '■ * - ■ • .j DOULEUR

rffe
YARMOUTH. NE. Î°T

Canadian National Rahpys

intermediaires. 11 fait connection 
trois fois par semaine, les lundis, 
mercredis et vendredis pour les en­
droits au Nord de la Tuque.

6.57 P. M. 1 ous les jours ex­
cepté le dimanche pour St-Jérôme et 
les stations intermédiaires.

4.42 P. M. 1 ous les jours excep­
té le dimanche pour Montréal et les 
stations intermédiaires.

ARRIVENT A JOLIETTE

7.55 A- M. l ous les jours excep­
té le dimanche de St-Jérôme et les 
stations intermédiaires.

10.55 A. M. l ous les jours de 
Montréal et des stations intermé­
diaires.

12.20 P. M. Fous les jours ex­
cepté le dimanche de Rivière à 
Pierre Jet. de Hervey Jet. et des 
stations intermédiaires.

3.50 P. M. Mardi, jeudi et sa­
medi, de Hawkesbury et des sta­
tions intermédiaires.

5 35 P. M. l ous les jours excep­
té le dimanche de Montréal et des 
stations intermédiaires.

DIMANCHE SEULEMENT.

Départ de Montréal à 9.30 heu­
res A. M.

Arrive à Joliette à 10.55 A. M. 
et les stations intermédiaires.

Départ de Joliette à 7.15 heures 
P. M.

Arrive à Montreal à 8.40 heure# 
P. M.

Pour plus amples informations 
s’adresser à l’agent des billets le 
plus rapproché. Canadien National.

HORAIRE DE TRAINS.
En vigueur depuis le 30 septem­

bre 1923.
Le Canadien National annonce 

ferme une rare collection de marines, le changement d’heures pour les
descriptives de l'activité maritime trains voyageurs, le et à partir du ________________________________
canadienne et qu'il constitue vrai- 30 septembre 1923. Leur départ où
ment une belle démonstration artis- leur arrivée se feront comme suit : —Lisez et faites lire L Action
tique. Une compagnie qui pousse ses; 4.42 P. M. I ous les jours ex- Populaire. \ ous y trouverez des 
affares au moyen d’une publicité cepté le dimanche de Québec et des matières intéressantes, des courriers 
aussi intelligente, ne saurait être trop stations intermédiaires. nombreux et des nouvelles împor»
félicitée. 6.55 P. M. Fous les jours ex- tantes.

A l’époque du retour de l’âge, toutes les femmes devraient
prendre les

PILULES ROUû

*r>

Mme ALEXIS MERCIER, 

12, St-Denis, Valleyfield, P. Q.

Je souffrais d’anémie, d'en­
gourdissements; -avais sou­
vent le vertige; il me sem­
blait que tout tournait auteur 
de moi et alors je n’osais pas 
marcher. J’avais aussi des 
sensations subites de chalcu r 
ou des frissons. J’étais sans

énergie et nerveuse. J’ai 
pris des Pilules Rouges qui 
ont tout de suite amélioré 
mon état. J’ai bonne santé 
maintenant. Mme Alexis 
Mercier, 12, rue St-Denis, 
Valley field, P. Q.

A l’époque du retour de 
’.ïiee :e cuis devenue nerveu- 

1 sc; mes forces diminuaient et 
.'•’’avais si peu d’aptitude au 
■Iravail eue je ne me recon- 
:ia'ss:.;s plus. J’avais pris 
plusieurs remèdes qui u’a- 
vaLrt ru aucun effet appa­
reil';. Toujours je me sentais 
fatiguée, abattue. Les Pilu­
les Rouges, que j'ai em­
ployées eu dernier lieu, m’ont 
vite donné des forces et m’ont 
bien rétablie. Mme Fortu- 
nat Dufresne, 51, Chester, 
Woonsocket, R. I.

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les 
Pilules Rouges pour leur as­
surer une benne formation.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané­
mie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des 
Pilules Rouges.

Celles qui craignent les 
troubles du retour de l’âge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
sc bien placer et pour éviter 
les maladies Ls plus dange­
reuses.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem­
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Prix. 50 sous la boite. Si quelqu'un na 
pouvait les trouver dans sa localité, nous 
les lui enverrons sur réception du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, .Imitée, 
274, rue 5t-Denls, Montréal.
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Nous profitons de 83 cette
* *
^non-occasion pour v> 

cer au public de Joliette 
et des environs les 

progrès du

Sample Shoe Store
sale
qui a ouvert à Montréal le. 1 4 mars dernier une autre succur- 

qui a grandi notre chaîne de magasins et qui nous per­
mettra d’acheter en plus grosse quantité, et par conséquent,

nous pourrons vous vendre à meilleur marché.

Nos magasins sont situés :

2610 St-Hubert.

• • • •

43 Mont Royal Est. 
515 Mont Royal Est. 10 PI. Lavaltrie, Joliette.

NOTRE MAGASIN DE GROS

45 Mont Royale Est, Montréal.
Continuez Mesdames et Messieurs à bien encourager le MONTREAL SAMPLE SHOE 

STORE qui vous a apporté à Joliette en l’année 1923 la baisse du prix de la chaussure, et nous 
nous efforcerons encore plus que jamais à vous donner satisfaction. •

\ enez à Joliette et examinez notre genre de commerce, notre genre d’étalage, c’est-à-dire 
notre excellent genre de vitrines qui vous donne la liberté de bien choisir sans trop de fati­
gue'. une bonne paire de chaussures. .

• • - • • • • ••• • •• • • • • • • • • • • • • •• • • • •«

Shoe Store
10 PLACE

Téléphone : 463.
LAVALTRIE, JOLIETTE.
CCURSALE X<) ï5. Boite Postale: 629.
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—A louer, beau logement au- 
dessus de la Commission des Li­
queurs. S’adresser à M. Win. Per­
reault, épicier. 13inars j.n.o.

— Banjo à vendre avec boite, à 
de très bonnes conditions. S adresser 
à J. Henri Mainville, 138 De La- 
naudière, Joliette 6mars j.n.o.

—Soyez convaincus que c'est au 
coin des rues NO 1 RE-DAME et 
ST-PAUL, que vous trouverez 
le plus grand choix d’habits et 
pardessus, à très bon marché, pour 
hommes et jeunes gens. Allez tout 
droit chez BOULARD k FRE­
RE. 20mars j.n.o.

<$> 4
|| Bureaux modernes à £ 
'I louer dans le bloc de L. ^ 
| STEINBERG, divisés au T
,i' m « / y» ^ 0 v* 44 goût du locataire. Prix
8 ̂ #

i raisonnable. S’adresser sj
• au Magasin L. Stein- *j

4

'î
j. ber g, Place Lavaltrie, ?.
! Joliette. f

i

Avez-vous $100 
à placer ? ^
f -La RENTE,

guide de t’épargne et du 
placement, vous en indi­
quera Remploi le plus 
profitable.

—La RENTE
vous renseignera sur les 
valeurs du marché, mu­
nicipales. scolaires et 
autres ; notamment sur 
obligations 1ère hypothè­
que H.iULirvcon, Ilcgrnt 
Knitting Miih. Compel- 
g nie Hydraulique de 
Fort neuf.

- Lin RENTE,
publiée par la Compagnie 
des éditions de la Rente, 
eatadresséesurdemande, / 
aux frais do Jr

.«•Tv
... Whhicaine
Boulais|u«l|||
□ AN ou 1 En 3

MONTRÉAL.TROIS.RIVIÊRFS . QUÉBEC

DURCAU-CHEr :
Imm. VeisaiÜor t’e-p-.- î Tel : Miia 7080

; prospérité et d’activer leur dévdop- 
I pement en s’organisant au point de 
? vue d'accomodation. Que tous en­
' trent dans le mouvement afin d'assu­
rer que nos hôtelleries et nos pen­
sions dans les districts ruraux, ré­
pondent aussi bien que possible à 
toutes les exigences qui leur seront 
imposées.

Les localités les mieux pourvues 
d'accomodation seront les plus favo­
risées et ce ne sera que justice.

VARIATION DANS LE THE 
NON-EMPAQUETE.

N«>.S 2*1 jan. j.n.o.

—GLACE. MM. Bolduc et 
Beaudry remercient leurs clients 
pour le bienveillant accueil qu’ils 
ont reçu d’eux dans le passé et sol­
licitent de nouveau l’encouragement 
du public pour la saison qui s'an­
nonce. Voici les conditions d’abon­
nement : $10.00 du 1er mai au le» 
octobre, moins 10%. Premier verse­
ment ($4.30) payable dans le coût 
du mois de mai, au No 11 rue St- 
Chs Borromce, Bureau de M. Bol-

En serez-vous ?

Lundi dernier, les anciens retrai­
tants de la Villa Saint-Martin se 
réunissaient à l’Hôtel-de-Ville afin 
de deviser sur les moyens à prendre 
pour assurer le succès de la retraite 
fermée de cette année, qui aura lieu 
du 3 au 9 juin prochain. On se sou­
vient du succès qu'a remporté la re­
traite de l'an dernier ; 34 Joliettains 
répondirent à l'appel. Le comité des 
anciens retraitants espère qu’il y en 

duc. Deuxieme versement ($4.30) j aura autant en juin prochain. C’est 
payable en juillet. En tout $9.00 ; pourquoi, dès aujourd'hui, il fait ap- 
pour la saison. 13mars j.n.o. pci à toutes les bonnes volontés, à

tous les citoyens qui, comme nous le 
disons dans l’Editorial, ont à cocu* 
leur sanctification personnelle et ont 
conscience de leur responsabilité so­
ciale.

A la demande du public, qu 
n'est pas satisfait de notre buan­
derie chinoise, j’enverrai votre 
buanderie, ou tout ce que vous 
aurez à faire laver ou nettoyer b 
Montréal. Je livrerai tous les sa­
medis ce qui aura été apporté la 
semaine précédente. Prix ordinai­
res.

J. Claude Barrette
54 RUE N OTRE-DAME 

JOLIETTE, QUE.

Le tourisme

La qualité du thé vendu en vrac 
n'est pas recommandable et cela 
pour plusieurs raisons. Tout d’abord, 
son origine et son âge sont inconnus 
de la ménagère, par conséquent, on 
ne sait qui blâmer pour son infériori­
té. Ensuite, il est exposé à l’air pen­
dant qu'il est en route, et comme ré­
sultat, il perd vite son goût et sa 
fraîcheur. Meme, si ce thé au dé­
but, était aussi bon que le "SALA- 
DA”, il se détériorerait vite pour 
cette raison et, même si cette détério­
ration ne se produisait pas, le mar­
chand serait dans l'impossible d’as­
surer l’uniformité de la qualité au 
cours de l’année. Le “SALADA” 
est toujours maintenu à son haut ni­
veau invariable de qualité, parce 
qu'il est mélangé avec soin, puis 
conservé dans des paquets scellés en 
aluminium.
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Concert
symphonique

ble point de vue du style et de la 
virtuosité.’’ Ce fut aussi un composi­
teur remarquable pour son instru­
ment et dont l’étude est excellente 
pour les jeunes artistes. Mlle Cécile
Asselin qui eu le bon goût de puiser

60
I

Suite de la première page, 
passion brûlante. 1 accent nerveux et au répertoire de Vieuxtemps a eu la 
précis, la pénétration aigue, la rêve- bonne fortune de soutenir, un nuarl 
lation immédiate, le sens du réel, d’heure durant, l’attention de l’audi 
l’horreur de 1 abstrait et la grande toirc. “La valeur n’attend pas It 
puissance communicative. \ nombre des années” (Corneille)

Ici. comme avant, la pièce fut*chez cette jeune fille, pas plus que
rendue avec perfection, avec des 
nuances subtiles. La musique nous a 
communiqué de sincères et vibrantes 
émotions.

Nous devons une mention hono 
rable au magnifique quatuor ”1 An 
gelus de la Mer”, de Gustave Gou- 
blier.

Outre que le morceau captiva: 
par sa nature même, il captait éga­
lement par le bon mariage des voix; 
sans compter, je crois, que il éta 
peu connu de l’assistance. L’inter­
prétation fut on ne peut plus intelli 
gente, ce qui a mérité à nos chan 
leurs l’attention religieuse de la salle 
et de longs applaudissements. Rien 
d’etonnant, si nous nous arrêtons 
aux talents et à l’expérience des uns 
et des autres. Le mérite est là quand 
même, nos louanges aussi.

“Henri-François. Joseph Vieux- 
temps fut un violoniste belge de pre 
mier ordre et tout à fait hors ligné' 
nous disent ses biographes, au dou­

chez Rodrigue le héros du “Cid”. 
et le fils de Don Diegue.

Madame René Maurice fut trè 
heureuse dans “Béruria”. La scène 
tragique des “deux diamants 
fiés” remua tous les coeurs, 
contraste, la dame de "l’Eglise de la

con-
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En Ville
—VOYAGE HEUREUX. M.

V et Mme Raoul Robbert, de Joliette 
sont revenus dernièrement de lem 

À voyage aux Bermudes. Ils se disent 
ÿ enchantés de ces semaines de vacan-

6J
— Mlles Jeanne et Marguerite 

Gonthier d’Ottawa, filles de M. 
Georges Gonthier, Auditeur Géné­
ral du Dominion, étaient de passage 
à Joliette dimanche dernier, les invi­
tées de M. le Rcgistrateur et de 
Mine J. O. Guilbault.

— SERVANTE demandée. S’a­
dresser à Mme Albert Riopel, 1 I 7, 
rue Manseau.

—DE RETOUR. Mme Eugè-
Madeleine”, avec ses prétentions de ne Richard (née Hélène Marion)
plaire, même au diable, a déclanché est de retour d un voyage à Ncw-
l’hilarité générale. York où elle est allée rendre visite j

i • a i • • ... » ( sa soeur, en religion, Soeur Saint-L Arlesienne. vrai petit chef „ . , ,Bernard de Rodez, de la commu- j
nauté des Dames de la Congréga-1
tion.

ces qu’ils ont passées en cet endroit, 
l'un des plus charmants du conti­
nent américain.

(JD&FOR
A

d’oeuvre, fut le dernier numéro au 
programme. En parlant de Bize» 
plus haut, j’ai dit ce que j’en pen 
sais. Ajoutons que l’oeuvre est char­
mante en ses détails, tout empreinte 
du sentiment agreste et de la couleur 
locale qu’elle devait comporter, tout 
imbue de fraîcheur et de grâce : elle 
reste le plus beau titre de son auteur 
à la reconnaissance des artistes et du 
public. Mentionnons surtout : l’ou­
verture —prélude, l’intermezzo, le 
minuetto, l’adagietto et la faradole.

—NAISSANCE. M. et Mme 
Frank Picard de St-Jacques de 
Montcalm avaient le le plaisir d’an­
noncer ces jours derniers, à leurs 
parents et amis la naissance d’un fils 
qui reçut au baptême les noms de 
Joseph, Maurice, Valmore. Parrain 
et marraine : M. Wellie Picard, 
Joliette, et Mlle Edouardina Le 
blanc, St-Jacques, oncle et tante d'

SPECIAL
Je viens de recevoir un lot de cha­

peaux gris, noirs et bruns, 
d’une valeur de $3.30 

pour.................................. $2.95
PROFITEZ-EN

CHAPEAUX de feutre, très 
belle qualité, nuances nou­
velles ....................... $3.50

CHAPEAU NATIONAL, la 
plus belle valeur de chapeau
Canadien..................... $4.50

CHAPEAU "KING”, impor­
tation Anglaise . . . $5.50 

Le "BORSALINO" le meilleu 
chapeau du monde, garanti, d< 
couleur et à l’épreuve dr
l’eau............................. $7.50

Le concert se termine par le chant l’enfant. Porteuse : Mme Léopold

330 R.P

de “O Canada”.
Gloire à la musique sur la teire ! 

Les peuples prêtent l'oreille ; les 
écrivains proclament sa puissance ; 
les interprètent répandent sa doctri­
ne ; le monde obéit à sa voix ; se
hausser jusqu'à elle, c’est devenir 
plus grand : tels furent les impres­
sions et les sentiments partagés par 
les heureux auditeurs du concert 
symphonique le 20 mars dernier.

Remi DAULT.

Dugas, tante de l'enfant.

—Nouveaux coupons arrivés : 
Cheviot brun, tout laine, drap à 
manteau, pardessus d’enfants, drab 
et gris, 36 pouces de l’arge, double 
largeur, valeur $3.50 pour $2.95 
au magasin de coupons J. CLAU­
DE BARRETTE, 2mc étage, 36 
rue Notre-Dame, Joliette.

—Servante demandée chez M. J. 
P. O. Guilbault, 38 rue Manseau, 
Joliette. rt 6mars j.n.o.

Seul Agent à Juliette.

J. Claude Barrette
34 RUE NOTRE-DAME.

Faites nettoyer et rebloquer vo­
tre vieux chapeau chez J. Claude 
Barrette, 34 rue Notre-Dame, 
Joliette, il vous reviendra comme 
neuf. .

, —-SERVANTE demandée. Pas 
de lavage. Bon salaire. S’adresser à 
M. Lazare Steinberg, marchand. 
24jan. j.n.o.

! —Deux PALETOTS doublés 

en fourrure, avec collet de loutre, à 
vendre.

S’adresser à 75 St-Barthélemi.

—M. Nazaire Martel, est heu­
reux d’informer le public qu’il vient 
de faire l’acquisition du bureau d’af­
faires de M. J. P. Forest, courtiei 
de Joliette. 11 continuera ses affai­
res à son bureau régulier, au No 6 
rue Manseau, Joliette.

Une visite est sollicitée.

—Madame C. Rie/, 32 Notre- 
Dame, incite les Dames et les Do 
moisclles à visiter son salon de mo­
des durant l'exposition qui commen­
cera le I 4 mars. Toute personne qui 
désire sc coiffer trouvera le chapeau 
quelle aime à un prix peu élevé. 
12mars 4fs

Un ionique pour le printemps 
C’est une bonne et vieille coutume 
de prendre un tel purificateur du 
sang quand le printemps vient. Pour 
toute créature, le printemps signifie 
renouvellement et rajeunissement, 
une nouvelle vie est versée dans le 
monde vivant. Malheureusement, 
comparativement peu de personnes 
jouissent du bénéfice complet de 
cette bénédiction, parce que le sys­
tème de la plupart des gens est sur­
chargé de matières inutiles et nuisi- 
blés, les actions des organes, parti 

i culièrernent les reins et le foie, sont 
devenus paresseux et irréguliers, le 
sang est faible et charge de germes. 
Ainsi, ils sont privés des bienfaits de 
la saison, parce qu'aucun vivifiant 
des organes et aucun rénovateur du 

j sang peut remplacer ceci. Le Novo- 
ro du Dr Pierre jouit d’une haute 
réputation comme un remède du 
printemps ou du sang, parce qu’il 
développe la production et la purifi­
cation du sang, il stimule le foie et 
les reins à remplir les fonctions nor­
malement, il facilite la digestion et 
cause l’élimination complète des ma­
tières inutiles et nuisibles du systè­
me. Il est fait des sucs purement vé­
gétaux, complètement inoffenrih et 
d’un effet toujours certain, (’e n’est 
pas une médecine de pharmacien 
elle est fournie par des agents spé­
ciaux ou directement du laboratoire 
du Dr Peter Fahrncy & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 
IH.

Livrés exempts de droits au Ca­
nada.

L’Association du Tourisme de la 
Province de Québec, une associa­
tion sans but lucratif, qui a son cen­
tre principal à Montréal, s’occupe 
activement à la préparation de la 
prochaine saison du tourisme. Elle 
étudie les meilleurs moyens à pren­
dre pour attirer dans notre province 
le plus grand nombre possible de 
touristes et, une fois que nous les au­
rons attirés, leur fournir tout le con­
fort nécessaire pour rendre agréable 
leur séjour parmi nous.

Ce n'est pas là une tâche facile, 
mais on espère que quand on saura 
dans nos campagnes toute la valeur 
du tourisme, on sera peut-être induit 
à seconder l’Association dans son 
effort.

Que nos municipalités compren­
nent les avantages du tourisme, qu’­
elles coopèrent plus efficacement 
avec les autorités qui travaillent à 
son développement. Elles en bénéfi­
cieront.

Une occasion excellente se présen­
te pour nos villages d’ajouter à leur

i
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©Society
Brand

J. Claude Barrette
Le Magasin le plus Moderne 

de Joliette.
34 RUE NOTRE-DAME
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Teinture de manteaux, robes, costumes, bas, rideaux, por­
tieres.

I einture de tout article de deuil et livré sous 24 heures

DONNEZ VOS COMMANDES
DE SUITE.

M Teinturerie î Joliette
Joliette possède maintenant une teintu- ^ 

rerie moderne. Elle a été ouverte cette se- jjjj 
mai ne : M. F. Ed. POITRAS, autrefois de gg 
l’Acme Glove Works Ltd, en est le proprié- |||
taire et s’en occupera exclusivement. M

1 tg
üg
h
M 
MggVALET SERVICE 11

Pressage, nettoyage et repassage de tou­
tes sortes. Téléphonez au No 537 et quel­
qu’un ira chercher votre linge et vous le re­
tournera.

Service. -- Bas Prix.
Telephones : Teinturerie, 537 Rés. Privée 487 W.

Teinturerie Poitras
Entre Baby et Richard.

p 17 Rue Guilbault, Joliette, Qué.
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